
DE L'O.T.A.N. AU TRAITE DE BRUXELLES

OÙ SERA ÉLABORÉ, LE 28 SEPTEMBRE ,
LE NOUVEAU PROJET D'EUROPE UNIE

A BONN, on déclare
que l'Allemagne devra
participer à T0.T.A.N.

BONN , 21 (D.P.A.) — Après un pre-
mier exiamein des décl arait i omis faites à
Stinas'boiuirg par M. Menidès-F-pamoe, les
milieux ftoiuvenneimieuitiaïux de Bonn dé-
clarent qiue la participait ion 'de l'AiIie-
maigme o'ociden'l,aie à l'O.T.A.N. nie sau-
rait être exclne. On coimsiidère comme
inopportun d'en t repreniclre de d'oublier
l'aippaireiil milllialire de l'O.T.A.N . De
l'avis die ces milliieux , ill oonvi'endirait
plutôt die s'en tenir <aiu cninitrôlie des
armements dans le cadre du parte de
Bruxelles, tel que le propose M. Mein-
dès-France, tondis que tes fonctions
.proprement miliitiaiiires demieureraieimt
aux mains de l'O.T.A.N. Dans ces con-
ditions, il S'erait difficile d'éviter une
paintiicipatioin' de la Républiqiuie fédé-
ral* alliemaindie à l'O.T.A.N.

Orageuse entrevue
Adenauer - Ollenhauer

BONN , 21 (A.F.P.) — Le nouvel
entretien qu'ont eu mard i soir lie charo-
celier Adenauer et M. Erich Ollenhauer,
chef de l' opposi t ion sociaie-démocrate ,
n'a about i à aucun accord, ni en ce
qui oonceiinie les questions die politique
étrangère évoquées, ni en ce qui cou-
cernie la date du débat de politi que
étrangère réclamé par le S.P.D. « parti
socialiste), déclame-t-on à la direction
de oe parti.

L'ientrevuie, qiui a duré unie heure
vingt , faisait suite au rapport qu'a
présenté le chancelier aux meipré sen-
tants des .partis de lia coalition.

Oni ajoiuite dans les miilieux sociiaux-
démioiorat'es que l'eu'tfrevu'e Adieoiaiuer-
Ol'leinihauier a été manquiée pair l'une
des diisouissionis les plus vives qui aient
j'aimais eu lieu enlire le chanioelier et
lie chef de Voippositioin .

(Lire la suite en dernière
dépêches)

Les capitales préparent
la confrontation de Londres

Les suggestions françaises
La France est enfin sortie de son

mutisme et les suggestions présen-
tées à l'Assemblée de Strasbourg
par son président du conseil sont
considérées comme des bases possi-
bles de discussion, même si elles
ne rencontrent pas d'emblée la fa-
veur de chacune des puissances oc-
cidentales. Ce que l'on aimerait sa-
voir, c'est si M. Mendès-France es-
time que ses propositions sont un
minimum ou un maximum. Dans le
premier cas, une entente lors de la
rencontre des neuf n'est nullement
exclue. Dans le second , on risque de
voir se dérouler de nouveau le scé-
nario de la conférence de Bruxel-
les : le président du conseil refu-
sant d'admettre d'autre position que
la sienne, la rupture redeviendrait
inévitable, mais alors avec des con-
séquences incalculables pour la cau-
se de l'Occident.

Cette expérience sera la pierre de
touche de la sincérité du président
du conseil français. Jusqu 'à présent,
ses adversaires n'ont pu que consta-
ter qu 'il ne cessait d'affirmer sa fi-
délité à l'alliance atlantique, mais ils
ont dû remarquer tout autant que,
dans les faits, chacun des actes es-
sentiels de son gouvernement — In-
dochine , Tunisie, échec de la C.E.D.
— a été applaudi entre autres par
les communistes. C'est l'occasion
maintenant, pour le premier minis-
tre français, d'infliger un net dés-
aveu à ceux qui agissent à la solde
de Moscou.

M. Mendès-France retient donc l'i-
dée lancée par M. Eden d'une résur-
rection du pacte de Bruxelles. Pour
lui , comme pour le chef du Foreign
Office, c'est là l 'instrument qui va
permettre à l'Angleterre de partici-
per , davantage que ce n'est le cas
jusqu 'à présent, à la défense de l'Eu-
rope. Il semble du reste que l'on
soit encore, de part et d'autre de la
Manche, d'un avis différent quant
à l'importance de cette participa-
tion. Ce sera là un des points con-
troversés à la réunion des neuf.

Mais le pacte de Bruxelles permet
aussi de résoudre un autre point li-
tigieux. Grâce à lui , l'Allemagne va
pouvoir faire sa rentrée sur le plan
européen. En adhérant à cette orga-
nisation , elle recouvre l'égalité, le
sentiment d'une « non-discrimina-
tion » à son égard , ainsi qu 'on dit
aujourd'hui. En plaidant chaleureu-
sement la cause de la réconciliation
franco-allemande, insérée dans le
dispositif bruxellois, M. Mendès-
France a fait un pas décisif , mais
l'on doit remarquer d'emblée que
ce sera là, pour lui , le point fai-
ble quand il devra faire tr iompher
sa thèse devant le parlement fran-
çais. Car les députés qui n'ont pas
voulu de collaboration avec la Ré-
publique fédérale dans le cadre de
la C.E.D. l'accepteront-ils dans le
cadre du Pacte de Bruxelles ?

Réconciliation franco - allemande
ne signifie pas encore réarmement
allemand. Et comme c'est ici qu 'est
l'exigence majeure des Anglo-Saxons,
M. Mendès-France a dû trouver un
moyen pour tenter de la satisfaire.
Il a élaboré sa formule ingénieuse
d'un « pool » d'armement dont l'au-
torité f ixerai t  les contingents d'ar-
mes maxima et minima qu 'aurait à
fournir  chaque nation. Cette même
autorité pourrait délimiter les « zo-
nes de production » du matériel d'ar-
mement. LWllemagne, dans ce cadre ,
ne se sentirait pas en état d'infério-
rité, puisque les limitations appli-

quées à elle le seraient aussi aux au-
tres nations continentales. Le contrô-
le de son réarmement s'effectuerait
sans qu 'il y ait, ici encore, discrimi-
nation à son endroit. Cette thèse de
M. Mendès-France rencontre, fait
notable, celle du chancelier Ade-
nauer qui estimait que son pays,
après avoir recouvré sa souveraine-
té, devrait consentir à des limita-
tions volontaires.

»"V .-W av»

Reste un point délicat : l'articula-
tion de ce système avec celui de
l'OTAN. M. Mendès-France ne . s'est
pas exprimé carrément sur l'adhé-
sion de la République fédérale au
Pacte atlantique. II semble que, dans
son idée, cette adhésion pourrait de-
venir effective une fois en fonction
le « pool » d'armement. Mais c'est
alors que le président du conseil
français risque de se heurter à l'op-
position anglo-saxonne, à celle de M.
Dulles aussi bien qu 'à celle de M.
Eden (et en tout cas à celle de M.
Churchill) qui souhaitent une adhé-
sion entière et complète de l'Alle-
magne à l'alliance atlantique. Car,
pour les Anglo-Américains, on a dé-
jà perdu trop de temps.

Pour répondre à cette dernière
objection, M. Mendès-France rétor-
que que son plan pourrait être mis
rapidement à exécution. Il n 'est pas
besoin d'un traité compliqué et le
chef du gouvernement de Paris a
lancé une flèche aux techniciens qui
embrouillent les choses à plaisir.
Quinze ou vingt articles clairs suffi-
raient, après quoi , engageant cette
fois son autorité, M. Mendès-France
promet d'obliger le parlement à se
prononcer d'ici à la fin de l'année.
Attendons maintenant de connaître
les réactions aux suggestions fran-
çaises, de même que les délibéra-
tions de la conférence des neuf.

René BRAICHET.

UN CONTE DE FÉES
PARIS , 21 (A.F.P.) — Sous le titre

• Miracle à Pavlodar », le journal
syndica l russe « Troud », diins son
numéro du 17 septembre, relate des
« événements inouïs », dont la petite
cité provinciale de Pavlod.ir fut ré-
cemment le théâtre.

En «'éveillant, un beau matin , les
habitants de Pavlodar constatèrent
que le long de leurs rues admirable-
ment balayées, les vitrines des magii-
sins, lavées à grande eau et déba r-
rassées de leurs tories d'araignées ,
regorgeaient de produits de choix.
Les restaurants affichaient des me-
nus succulen ts, et les garçons , « de-
venus subitement très polis », arbo-
raient « des tabliers pour une foi s
d'une blancheur immaculée ».

Stupéfaits et ravis, les Pavloda-
riens se précipitèren t les uns dans
les boutiques pour acquérir les arti-
cles les plus rares, tels que « sel, al-
lumettes , pétrole », les autres vers
les restaurants pour y savourer ra-
goûts , fritures de poisson et toutes
les variétés de salade^à la crème.

Mais , hélas ! dès le len demain, la
ville avait repris son « aspect sor-
dide et triste », avec ses boutiques
vides et ses restaurants qui offraient
essentiellement « thé et bière ».

Que s'était-il donc passé ? Simple-
ment ceci : un personna ge impor-
tant, le ministre du commerce du
Kazakhstan, s'était rendu à Pavlo-
dar et les commerçants n'ayant pas
la conscience tranquille, avaient, con-
clut « Troud », déployé « un zèle
excessif ».

LE VIE T-NA M EN PLEINE CR ISE

Le général Van Hinh déclare
que l'empereur Bao Daï l'approuve

SAIGON, 21 (A.F.P.) — La police a
dû faire usage de ses armes, mardi ma-
tin , au cours d'une manifestation pro-
voquée par des réfugiés réclamant leur
retour au Nord-Vietnam.

L'échauffourée s'est produite dans un
faubourg de Saigon. Deux Vietnamiens
ont été tués et plusieurs autres blessés.
De nombreuses arrestations ont été
opérées.

Mesures de sécurité
SAIGON, 21 (A.F.P.) — D'importantes

mesures de sécurité ont été prises à
Saigon. Le palais résidentiel, résidence
de M. Diem, président du conseil , est
gardé par plusieurs centaines de poli-
ciers. Des blindés et des soldats de
l'armée nationale, mitraillettes et mi-
trailleuses en batterie , gardent les alen-
tours de la résidence du général Hinh ,
dans un rayon de deux cents mètres.

Fausse manœuvre
gouvernementale

SAIGON , 21 (A.F.P.) — Les manifes-
tations de réfugiés qui se déroulent à

Saigon ont été provoquées par le ser-
vice de propagande du gouvernement
Ngo Dinh Diem. Ges manifestations se
déclenchèrent, en effet , simultanément
dans plusieurs centres où sont hébergés
les réfugiés, et elles avaient primitive-
ment pout but de montrer que ceux-ci
apportaient leur appui au président du
conseil .

L'agitation et les désordres qui s'en-
suivirent sont dûs au mécontentement
des réfugiés devan t les promesses non
tenues du gouvern ement.

Déclaration Van-Hinh
SAIGON, 21 (A.F.P.) — Le général

Nguyen Van-Hinh, chef d'état-major de
l'armée vietnamienne, a déclaré que
l'empereur Bao-Daï ayant approuvé, par
télégramme, son opposition au gouver-
nement, Ngo Dinh-Diem, l'affaire était
portée maintenant à l'échelon du chef
de l'Etat, et le rôle de l'armée terminé.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

La police tire
sur des manifestants

Journée officielle de l'Exposition nationale de Lucerne

déclare le conseiller fédéral Rubattel
qui montre comment l'Etat peut aider les paysans

LUCERNE, 21. — Mairdi était la Jour-
née officielle de l'Exposition d'agricul-
ture, de sylviculture et d'horticulture
de Lucerne. Les deux Chambres de l'As-
semlMée fédérale y ont participé. Elles
sont arrivées à Lucerne par train spé-
cial , et elles ont gagné l'exposition en
cortège avec les représentants du Con-
seil fédéral , du Triibun.il fédéral, du
Tribunal fédéral des assurances, de l'ar-
mée, des gouvernements cantonaux, du
clergé, des milieux scientifiques et éco-
nomiques et de différentes associations,
ainsi que de hauts fonctionnaires, direc-
teur s des régies, administrations et of-
fices fédéramx. Le cortège était conduit
par la musique municipale de Lucerne
en un i forme d'autrefois. Un nombreux
tpublic se pressait sur tout son par-
cours.

Au cours du banquet servi à la halle
des fêtes , M. Emimenegger, président du
gouvernement lucernois, a souhaité la
bienvenu e aux hôtes d'honneur de l'ex-
position. Le fait qu'une tell e exposition
a pu être réalisée sans que l'Etat s'en
mêle prouve, a-t-il dit, que la Suisse, à
une époqu e où les organisations pro-
fessionnell es et économiques sont rei-
nes, n'est pas un simple conglomérat
d'associations.

l.a gratitude
du Conseil fédéral

M. Rubattel, président de la Confédé-
ration a prononcé une allocution. Il a
rappelé que la première exposition na-
tionale d'agriculture, à Zurich, s'ouvrit
à l'heure où se déchaînait une guerre
qui devait bouleverser pour longtemps
les relations entre les peuples et remet-
tre en cause dies problèmes fondamen-
taux.

Après avoir exprimé la gratitude du
Conseil fédéral au comité d'organisat ion,
le président de la Confédération a re-
levé que l'agriculture est en voie de ra-
pid e tr ansformation.  Elle a pris rang
d'art diff ic i le , que seules pourront exer-
cer désorm.ais avec succès des person-
nes préparées <TU doubl e point de vue
technique et commercial. M. Rubattel a
rendu hommage à l'Assemblée fédérale
dont l'a t t i tude  vis-à-vis de l'agriculture
est faite de large compréhension et
d'activé sympathie.

Il faut que l'on sache, a-t-il ajouté,
Jusque dans le dernier village, que si des
à-coups sont Inévitables, si les pouvoirs
publics ne peuvent nulle part garantir

une absolue régularité de l'écoulement et
des prix — à moins que l'on ne tente un
Jour une prise en possession par l'Etat
des moyens de production — il faut que
l'on sache, dis-Je, puisque cela est par-
fois contesté, que nous corrigeons sans
cesse à coups de crédits considérables et
de difficiles négociations dans le pays et
à l'étranger, des situations, qui , laissées
à leur développement naturel , tourne-
raient en peu de temps à la dépression
grave. Cet appui, le peuple suisse en sai-
sit le sens et l'approuve.

(Lire la suite en 7me page)

L agriculture est en voie
de rapide transformation

Deux arrestations
sensationnelles

WILMA MONTESI : L TNSTR UCTION PR OGRESSE

ROME, 21 (A.F.P.) — Le « Glornale
d'Italia » annonce en une édition spé-
ciale que M. Piero Piccioni, fils du mi-
nistre des affaires étrangères démis-
sionnaire, et M. Ugo Montagna, ont été
mis sous mandat d'arrêt par décision
du juge chargé de l'instruction de l'af-
faire Montesi. M. Piccioni a été aussi-
tôt arrêté.

A 21 heures (G.M.T.), on apprend que
le marquis Montagna vient de se con-
stituer prisonnier à la prison centrale
de Rome.

On apprend encore que le mandat
d'arrêt lancé contre M. Piero Piccioni
est motivé par l'accusation d'homicide
involontaire, tandis que M. Ugo Monta-
gna est accusé de complicité.

Agé de cinquante-trois ans , le libéral
Gaetano Martine , qui était ministre
de l'éducation de la République ita-
lienne, a succédé au ministre des af-
faires étrangères Piccioni. Celui-ci,
on s'en souvient , a démissionné
parce que son fils était compromis

dans l'affaire Montes!

LIRE AUJO URD'HUI
EN QU.4TRIÈME PAGE :

Nos articles
et nos documents d'actualité

Les rapports
Franche-Comté-Suisse (II)

•par Jacques Déprez

LE PARIAnecdote du temps jadis
Notre confrère Gustave Neuhaus

nous adresse ces lignes où il évoque
une souvoureuse anecdote qui ne
manquera pas d'amuser les vieux
Neuchàtelois.

Quan d Philippe  Godet se rendait
à l'Université , pour y donner ses
cours , il fa isai t  toujours le même
trajet .  Il  descendait la rue du Châ-
teau, longeait la rue de l'Hôpital et
passa it devan t le kiosque à j our-
naux de l 'hôtel de ville. Là, il ren-
contrait f réquemment  son ami Pio t,
qui y stationnait en qualité de p or-
te fa ix  et de cireur de bottes.

Et c 'était le salut bre f :
— Bonjour , Piot .
— Bonjour , Philippe.
Piot était une de ces f igures ori-

g inales qui forcent ta sympathie et
f o n t  l'un des charmes d'une cité ;
rien que son accoutrement lui valait
d 'être connu de tout le monde. Ma is,
au contraire de son ami Phili ppe
Godet , il n'était pas très lettré , dé-
fau t  — si c'en est un — auquel il
supp léait par une belle assurance.
Aussi était-il l'oracle du café  où il
retrouvait ses copains .

C'est ainsi qu'un soir, une discus-
sion grave s'éleva parmi eux pour
savoir ce que sign if iai t  l'expression
qui f igure  toujours au-dessus de la
porte d'entrée de nos services in-
dustriels (inscription qui f u t  un
jour recouverte par des édiles mal-
avisés , mais rétablie grâce à la véhé-
mente p rotestation de Philippe  Go-
det lui-même) et dont chacun can-
nait l' orig ine : « Civis pauper ibus ».

Personne ne trouvait d'exp lica-
tion, parmi les copain s de Piot . Il
ne restait p lus qu 'à la lui deman-
der, ce qui f u t  fa i t , personne ne
doutant qu 'il allait pouvoir la don-
ner. Sans l'ombre d' une hésitation,
Piot déclara :

— Mais , c'est tout simple. Cela
veut dire : « Christ a vaincu la
mort. »

L' af f irmat ion était si osée et si
inattendue que , malgré l'autorité
dont il jouissait , Piot ne f u t  pas cru
tout de suite ; un doute plana sur
l'auguste assemblée. Aussi , un des
copains traduisit-il le sentiment gé-
néral en demandant à Piot :

— Tu es sûr de ce que tu dis ?
— Naturellement, répondit Piot.

D 'aileurs , ajouta-t-il, je n'ai qu 'à me
renseigner auprès de mon ami Phi-
lippe  Godet , il ne f e ra  que confir-
mer ce que je vous dis. J 'en fa is  le
pari.

— Bon, répliquèrent les copains
d' une seule voix , si Phili ppe  Godet
donne la même explication que toi,
tu as gagné ton pari. Qu'est-ce
qu'on parie ?

— 17ne bouteille de Neuchâtel,
proposa Piot.

— Tenu, répondirent les copains.
Le lendemain, Piot , étant à son

poste habituel, attendit le passage
de Philippe  Godet . Dès qu'il l'aper-
çut, après le salut d'usage, il l'in-
terpella :

— Dis donc, Philippe , toi qui sais
tout , peux -tu m'exp liquer ce que
veut dire l'inscription qui se trouve
sur la porte d'entrée de l 'hôpital
de la ville (à cette époque , le bâti-
ment qui abrite aujourd'hui les ser-
vices industriels était occupé pa r
cet hôpital) : « Civis pauperibus » ?

A la fo i s  surpris et enchanté que
son ami Piot , tout porte faix  qu 'il
était , s'intéressât à un problème de

linguisti que , Godet s'empressa de
lui répondre :

— « Civis pauperibus », c'est une
expression latine qui, traduite en
français, signifie : « Un citoyen aux
pauvres ».

— Ah ! se borna à s'exclamer
Piot, qui n'avait écouté Godet que
d'une oreille distraite.

Le soir même, au café , Piot re-
trouvait les copains.

— Alors, lui dirent-ils, tu as vu
Philippe  Godet ?

— Oui.
— Et qu'est-ce qu'il t'a dit ?
— Parbleu ! ce que je vous disais

moi-même. « Civis pauper ibus »,
qu 'il m'a déclaré , cela signifie :
« Christ a vaincu la mort ».

Devant l'autorité de Ph ilippe Go-
det , dont Piot se faisait le f idèle  in-
terprète, les copains ne pouva ient
que s'incliner. Ils payèrent la bou-
teille.

Et c'est ainsi que Piot gagna son
pari.

Faux problème
Il parait qu une maison de Chicago

a mis au point un appareil capable
d' enreg istrer quatre conversations si-
multanées sur le même ruban ; soit les
déclarations de huit personnes par-
lan t à la fo i s .

Ensuite , la machine peut séparer
les voix, et les restituer une à une
ou par coup les ; soit huit monolo-
gues , ou quatre dialogues de sourds.

Si vous appartenez à cette catégo-
rie d' esprits chagrins qui cherchent ,
pour en faire  le sujet de leurs rêves
à l' aube , les « petites choses qui en
disent long sur notre temps », un tel
appareil vous donnera sans doute
beaucoup à rêver.

Par exemple , vous direz , avec une
ironie perçante , que la machine à dé-
brouiller les voix simultanées trouve-
rait sa p lace dans beaucoup de ména-
ges (soit quatre ménages à deux , ou
deux ménages à trois p lus un ména-
ge normal), et dans toutes les confé-
rences à huit , à seize ou à ving t-
quatre.

... Mais en fa i t , le magnétop hone sera
techni quement utile aux aérodromes ,
pour prendre les conversations entre
les p ilotes en vol et la tour de con-
trôle.

Ce qui prouve bien que l'ironie ne
mène pas loin.

Jean-Marie VODOZ.

Questions fiscales et douanières
AU CONSEIL NATIONAL

Où l'on parle des sociétés de sauve tage
Notre correspondant de Berne nous

écrit :
Encore une toute petite séance,

mardi matin. Les députés étaient cen-
sés se lever de bonne heu re, puisque
la séance commençait à 7 h. 30, pour
permettre aux représentants du peup le
d'assister assez tôt à la journée offi-
cielle de l'Exposition de Lucerne. Mais
le président a bien de la peine à
trouver un quorum , à l'heure dite , dans
la salle. En particulier, les bancs des
scrutateurs présentent une image
saharienne. Aussi , lorsque sans débat,
l'assemblée est mise en demeure de
voter l'arrêté de pure forme qui pro-
longe l'aide de la Confédération aux
entreprises privées de transport et de
navigation (il s'agit simplement d'épui-
ser le crédit de 3 millions ouvert pré-
cédemment et qui n 'a pas été entière-
ment utilisé), M. Perret doit-il faire
appel à des scrutateurs improvisés
pour remplacer les défaillants.

Les mousseux italiens
Après quoi , M. Streuli , répondant

à une interpellation de M. Bordoni ,
conservateur tessinois, développ ée en
mars dernier , expose pourquoi on ne
peut pas exonérer de l'impôt sur le
luxe certains vins mousseux italiens
de qualité courante et d'un prix mo-
deste. M. Bordoni n'est pas satisfait
et se réserve de déposer un « postu-
lat ¦».

Ristourne aux grossistes ?
Nou s restons dans le domaine fiscal

avec un « postulat » de M. Frainier,
catholique vaudois, qui demande au
Conseil fédéra l d'examiner, en même
temps qu'il fixera les modalités du
régime financier définitif , s'il ne serait
pas possible d'accorder une ristourn e
aux grossistes qui, pour la perception
de l'impôt sur le chiffre d'affaires, se
font les collaborateurs bénévoles du
fisc et épargnent ainsi à l'administra-
tion des frais considérables. C'est si
vrai que la perception des impôts di-
rects coûte une somme qui représente
le 7 à 10 % du produit total de l'im-
pôt, tandis que, pour l'ICHA, les frais
de perception à la charge de l'adminis-
tration ne représentent plus que le 1 %
de la somme encaissée. M. Frainier de-
mande également que l'on simplifie
les méthodes de perception.

Sur ce dernier point, M. Streuli,
chef du département des finances , ré-
pond qu'on est allé à la limite du
possible et que pour simplifier davan-
tage il faudrait  renoncer à échelonner
les taux de l'ICHA selon le « degré de
nécessité » des marchandises. Il expose
ensuite pourquoi il serait impossible
de fixer équitablement l'indemnité due
aux grossistes.

G. P.

(Lire la suite en 7me page)

En 3 heures, 30 minutes 58 secondes 8 dixièmes, Jacques Anquetil (notre
cliché) a parcouru les 140 kh. 300 du Grand prix des Nations, dimanche,
dans la région parisienne, battant l'ancien record , qui était détenu depuis

1951 par Koblet, de 52 secondes.
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Anquetil vainqueur du Prix des Nations



Etude de MMes Maurice et Biaise Clerc, notaires
4, rue du Musée, Neuchâtel. Tél. (038) 5 14 68

A vendre au Val-de-Ruz

DOMAINE
de 146,377 m' comprenant : place, jardin , pâ-
turage, prés, pâturage boisé, et 23,200 m1 de
forêts clôturées, un bâtiment d'une ferme en
très bon état , une grange haute et un appar-
tement de week-end.

Pour tous renseignements, s'adresser à la
dite étude.
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Je cherche pour entrée tout de suite ou
date à convenir un

garçon boucher
sérieux et de confiance, connaissant bien le
débit , ainsi qu'un

apprenti
Faire offres à Charles Matile, Fontaineme-

lon (Neuchâtel). Tél. (038) 711 49.

Nous cherchons

monteurs-électriciens
pour installations intérieures (courant fort ,
courant faible).

Ne seront prises en considération que les
personnes capables, en possession du certifi-
cat de capacité.

Prière d'adresser offres écrites ou se pré-
senter.

F nu IIP c? n Fabri °» ue
Ffi ll n h  «fc r\ d' appare i l s  é lectr iques
*"" >M —*»¦ NEUCHATEL

; Au Domino J
PLACE-D'ARMES 6 Â

* Tél. 5 46 87 
^

> Articles de f êtes 4
* COTILLONS, SERPENTINS Â

* GUIRLANDES ^L

> CONFETTI [ À
1 "'W très bon marché M

N DÉCORATIONS fi
W ygj Feuilles de vigne ep 1
R ^S Grappes de raisin W A
W J Imitation parfaite jL, H

1 ^Ê Jeux . Jouets ¦ Farces W A
&¦ 

J Bombes de table j i ^|
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Chambre à coucher
création nouve lle

Nous exposons dans nos locaux « entière-
ment rénovés » quelques nouveaux modèles ,
absolument Inédits et de notre propre fa-
brication. Venez vous aussi visiter sans
engagement nos vastes expositions . Vous ne
regretterez pas votre déplacement. Vous
trouverez chez nous le mobilier convenant

à votre goût et a votre bourse.

ISkxahaLh.
FABRIQUE DE MEUBLES - l'I -.SEL'X

Veuillez m'adresser voire catalogue.
Nom :
Rue :
Localité :

Nous cherchons, pour entrée à
convenir,

bon laveur-graisseur de métier
S'adresser ou faire offres au
GARAGE DE LA COTE, tél. (038)
8 23 85, PESEUX (Neuchâtel).

Nous cherchons pour entrée immédiate
quelques

manœuvres
Faire offres écrites ou se présenter à :

IF fÛfi la Ë>1 la d'appareils électriques S.A.
ï n l ll ll NEUCHATEL

A louer pour tout de
suite local à l'usage de

BUREAU
au centre. Tél. 5 25 08.

A louer Jolie chambre,
chauffage, vue, soleil. —
Quai Godet 4, 2me, à
gauche.

A louer, pour le 1er
octobre, b e l l e  g r a n d e
chambre meutolée, chauf-
fée, au sud, à monsieur
sérieux. S'adresser : rue
de la Serre 7, 1er étage.

Je cherche, pour le 1er
octobre, chiaimfbre meu-
falée , si possible avec
pension, régirai la, Cou-
dire - Moniruz. Ecrire à
Maurice Resmonid, Fon-
taines.

Chambre à monsieur,
soleil, vue. Tél. 5 41 89.

Chambre à um ou dieux
Mite. On prendrait des
pensionnaires pour la ta-
ble. Evole. Tél. 5 27 82.

Quartier
Clos-Brochet

Belle CHAMBRE avec
confort et pension soi-
gnée. Tél. 539 34.

Obiamtore à un ou dieux
Ilibs. Pension soignée. —
Mlle Monnard, 3, Beaux-
Arts.

Belle chambre
bien, chauffée, pour Jeune
nomme; vue, soleil, tran-
quillité. Bonne pension.
Demander l'adresse diu
No 410 au bureau de la
Feuille d'avis.

Cormondrèche
A louer Immédiate-

ment, par suite de dé-
cès, appartement de deux
pièces, balcon avec vue
étendue, cuisine et salle
de bains.

Prix Pr. 95.— par mois.
Slrtmation agréable dans
Jolie villa, quartier très
tranquille.

Ecrire BOUS chiffres O.
B. 343 au bureau die la
Feuille d'avis en indi-
quant le nombre de per-
sonnes en ménage.

A louer une chambre.
S'adresser : Favarge 75,
4me étage, à gauche.

A louer petite chambre
au oenitire. — Demander
l'adresse du No 412 a/u bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambres lndépemdan-
tes pour couples. Télé-
phone 5 41 35.

A louer Jolie

CHAMBRE
meublée, chauffée. —
S'adresser : Hôpital 20,
Sime, à gauche.

Jeune employé
oherohe, pour le ler oc-
tobre,

chambre meublée
indépendante, chauffage
central , salle de bains,
éventuellement télépho-
nie, région Sennrlères/Au-
veirni'er.

Offres sous chiffres P
3923 p à Publicitas, Por-
rentruy.

Chambre libre
tout de suite

est demandée
par o u v r i e r  spécialisé
chez personne sachant si
possible l'allemand. Cen-
tre ou quartier est. —
Adresser offres écrites à
H. A. 414 au buireau die
lia Feuille di'avls.

ÉTUDIANTE
chiencne CHAMBRE chez
particulier pour l'aminée
scolaire. Ecrire HAVAS
Tours No 440'5 (France).

e/Pâtïcnal
VENDEUR
Nous cherchons, pour le Jura bernois et
neuchàtelois, vendeur capable, e n v i r o n
25 ans, comme sous-agent.¦ Nous offrons : situation avec possibilité de

" développement - bon revenu - appui par
cours de vente - ambiance de travail agréa-
ble - caisses enregistreuses inégalées.

\ Nous exigeons : excellente formation com-
merciale, moralité irréprochable.
Candidats travailleurs, parlant le français !
et l'allemand, sont priés de faire offre dé-
taillée, avec prétentions de salaire, en Joi-

; gnant photographie. Ne pas se présenter.
S. A. des caisses enregistreuses « National » ,

; département des ventes, Stampfenbncliplatz,
Zurich

Fabrique de branches annexes de
l'horlogerie cherche

mécanicien qualifié
faiseur d'étampes.

Entrée tout de suite ou pour date
à convenir, place stable.

Adresser offres écrites détaillées
avec références et prétentions de sa-
laire à V. O. 413 au bureau de la
Feuille d'avis.

Grande entreprise industrielle cherche
tout de suite ou pour époque à \

convenir jeune

EMPLOYÉE
ayant terminé un apprentissage com-
mercial ou en possession du diplôme
de l'école de commerce, pour son

département comptabilité.
On exige un travail exact, ainsi que la
connaissance à fond du français et de

l'allemand.
Prière d'adreser offres écrites à la
main , avec curriculum vitae, copies de
certificats et photographie, sous chif-
fres B 40447 U à Publicitas, BIENNE.
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Jeune couple moderne,
à Kiichbea-g-Zuiriioh, cher-
che

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.
Possibilités d'apprendre
l'allemand. — Tél. (038)
7 96 88. Offres à Mme
Bloch-Wyler, la Neuve-
vMie.

On demande une

PERSONNE
D'UN CEBTAIN AGE

de bon caractère, pour
faire un petit ménage
chez m'cmisiieur veuf d'un
certain âge aussi. —
Adresser offres écrites à
B. A. 406 au bureau de
la Pendille d'avis.

On oherohe un

ébéniste
et un

polisseur
S'adresser à W. Rihs,

fabrique de meubles, à
Gampelen.  Tél. (032)
8 30 07.

On demande une

jeune fille
de confiance connaissant
les travaux du ménage
et pouvant aider an ma-
gasin. Entrée début oc-
tobre ou à convenir. —
Adresser offres à boulan-
gerie Barbezat, Vauseyon
No 13, Neuchâtel. Télé-
phone 5 23 93.

SCOOTER
en parfait état, ayant
toute 10.000 km. avec
mémagememit. Siège arriè-
re, roue de secours, bat-
terie, à vendre pour cause
die non-eimiptoi. Prix à
discuter. Tél. 5 75 36.

A vendre

jeune vache
toute p rê te, deuxième
veau. — S'adresser a
E. Monnet, les Hauts-
Geneveys, tél. 7 13 08.

Pull-overs
A des prix très avanta-
geux vous trouverez un
beau choix de pull-overs
dans tous les coloris.

Très belle qualité.

Magasin Mme C. Knoepfler
Place de l'Hôtel-de-Ville

Maison Ebauches S. A. i

A vendre

DIVAN-LIT
matelas portefeuille , crin
excellent. Fr. 120.—. Té-
léphone 5 68 89.

A VENDRE
crédit radio STEINER de
138 fr. 90 (valable Jus-
qu'à fin octobre), cédé
pour 100 fr. — Télé-
phone (038) 7 16 09.

Welcher gepflegte Haushalt sucht fiir
einige Monate 23 - jahrige

TOCHTER
zur Beaufsichtigung der Kinder. Franzôsisch-
Kenntnisse.

Anfragen an ,T.. A. Simmen, Postfach 250,
Luzern 2.

BUREAU
Demoiselle consciencieuse et active, bonne

sténo-dactylographe, capable de rédiger seule,
cherche emploi stable de correspondante
français-anglais. Sérieuses références. Entrée
le 15 octobre ou à convenir.

Adresser offres écrites à A. B. 409 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite ou pour date à
convenir

VACHER
pour dix à douze vaches.
Bons salins, bons gages.
S'adresser à André Mié-
vllie, Plan-Jacot sur Be-
vaix. Tél. 6 62 53.

Demoiselle allemande,
capable, cherche place à
Neuchâtel ou aux envi-
rons dans

ménage
pour apprendre la langue
française. Adresser offres
écrites à F, A. 411 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
sérieuse et propre cher-
che place dians bonne fa-
mille, auprès d'enfants
et pour le ménage. En-
trée : ler octobre. Paire
offre à Mlle F. Hemmi ,
rue de la Gare 42, Bienne.

JEUNE FILLE
ayant terminé son ap-
prenitlissiage

cherche place
(branche alimenitalre)

à Neuchâtel , pour ap-
prendre le français. Of-
fres sous chiffres OFA
5864 S à Qreaa Fûssli-An-
nonces, Soleure.

Couple cherche place de

CONCIERGE
pour le ler novembre ou
pour date à convenir. —
Adresser offres écrites à
B. D. 408 au bureau de
la Feuille d'avis.

ITALIEN
die 24 ans, encore en Ita-
lie, cherche place de me-
nuisier. Adresser offres
à Mlle Burgy, Beaux-
Arts 4, Neuchâtel.

On demande

JEUNE FILLE
honnête et propre comme
employée die maison. Pas
de gros travaaix. Faire of-
fres à H. Ferrari, Dime 1,
Neuchâtel 9, tél. 5 33 79.

On cherche une

JEUNE FILLE
honnête et propre pour
le ménage et pour aider
au magasin ( alimenta-
tion). Région du vigno-
ble. Adresser offres écri-
tes à C. O. 374 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Homme marié, de 33
ans, ayant tnaivanilé qua-
tre ans dans un garage,
cherche place de

chauffeur-magasinier
Adresser offres écrites

à M. A. 405 an buireau de
la Feuille d'avis.

PERSONNE
experte et capable dans
la tenue d'un ménage
soigné oherohe place de
confiance chez monsieur
seul ou dame seule, ou
dianis petit ménage de
deux personnes. Si pos-
sltole dimanche libre. —
Adiresser offres écrites à
B. O. 407 au bureau de
la Feuille d'avis.

Pianos - Harmoniums - Orgues
ACCORDS - RÉPARATIONS

Travail soigné garanti par spécialistes
\ S'adresser à

M. Haef li , Radios
Grande-Rue 32 - Tél. 8 24 84 - PESEUX ;

Agriculteurs, viticulteurs
et jardin iers

Avant les travaux d'automne, donnez à revi-
ser vos machines, moteurs, treuils, moto-
treuils, pompes, etc., à la FABRIQUE DE
MOTEURS ZURCHER & Cie S. A., à Saint-
Aubin (Neuchâtel), laquelle entreprend ac-
tuellement ces revisions aux meilleures con-
ditions et dans un bref délai. Demandez

un devis.

Caisse d'Epargne ij
de Savagnier p

fermée pour cause
de vacances

du 20 au 25 septembre
Téléphoner en cas d'urgence ; j

! ' au 715 39
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Profondément touchés par les nombreux
témoignages d'affection reçus lors de leur
cruelle épreuve, les enfants de

Madame Emma ROSSELET
remercient sincèrement toutes les personnes
qui les ont entourés par leur présence et
leurs messages.

Les Bayards, le 20 septembre 1954.

I 

Madame André MOREL et ses enfants I
remercient tous ceux qui ont entouré de 9
leur affection j !

le Docteur André MOREL !
pendant sa maladie et qui lui ont témoigné I
leur sympathie dans le deuil qui les a frap- I

Neucliôtel, septembre 1954. j

I 

Profondément touchés par les nombreux I
témoignages de sympiithle reçus lors de leur
grand deuil,

Madame Jules FALLET-JUNOD
et ses enfants

remercient toutes les personnes qui , par leur
présence, leurs messages et envols de fleurs,
les ont entourés pendant ces Jours d'épreuve,
et les prient de trouver Ici l'expression de
leur vive gratitude.

A VENDRE
un potager usagé mais
en bon état, trois trous
et une bouilloire, ainsi
qu'une table ronde en
bois dur. Prix selon en-
tente. S'îtdresser : rue de
la Chapelle 18, Corcelles
(Neuiohât'el), tél.. 8 20 24.

On demande à acheter
d'occasion, deux

MANTEAUX
et chaussures d'hiver en
parfait état pour garçons
de 2 ans et demi à 3 ans.

A la même adresse, à
vendre poussette « Royal-
Eka », à l'état de neuf.

Tél. 7 19 86.

J'achète
vieux meubles, tableaux,
etc.

AUGUSTE LOUP
Place du Marché 13

DROIT
comme un»I

vous vous tiendrez avec
nos petits redresseurs
forçant la position sans
gêner. Depuis Er. 15.50
suivant l'âge. Envoi à
choix. R. MICHEL, Mer-
cerie 3, Lausanne.

r.
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A la Ménagère Neuchâtel
H. Baillod S. A. Neuclrâtel
Quincaillerie du Seyon S. A. Neuchâtel
H. Kaufmann Saint-Biaise
Beck & Co Peseux
Alfred Berthoud & Fils Boudry
A. Th. Muller Saint-Aubin
Arthur Jaquet & Fils Fleurier
U. Schmutz Fleurier
Reymond & Roy Couvet
Monnet frères Môtiers



A chacun sa spécialité
Pour une bonne machine à laver

w '*̂ mm  ̂ *̂Bmi&* ^

M i e l e
La plus ancienne
marque en Suisse
Tous vos problèmes de lavage résolus en
utilisant la gamme des machines à, laver
.MIELE - MIELE-MATIC - MIELE-BUANDERIE

MIELE-CUISINE
Spécialiste de la machine à laver pour

immeuble locatif .
Toute documentation et renseignement :

Chs WAAG, Pierre-à-Mazel 4 et 6, Neuchâtel
Téléphone 5 29 14

500 000 P
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son! cliautfês chaque hiver avec les L̂ Jradiateurs JURA. Une pression sur P̂
ie commutateur — et vous laites ^4^aussitôt régner dans la pièce une ^^Jambiance sympathique e! confortable. ifi
Les radiateurs JURA ont une nou- . . . w«
«elle poignée brevetée à commuta- \JMXX
leur encaslrâ. XCMST
Seuls les radiateurs JURA vous ofl- \ "/«ït̂ ./
rentcetteinnovationoriginale .Divers \^

 ̂
J

modèles dès Fr. 33.30 "̂
^̂ ^

Demandez le prospectus dans les magasins d'électricité on
directement aux
-Jura- t.Heuzirohs S.A. Niederbuchsi ten-OUen

Visitez notre stand au Comptoir Suisse
Lausanne - Halle 1 - Stand 20

» I

I P T̂':" '|̂ ' % à
w Notre choix se renouvelle %
jh constamment À
h Chaque semaine Â
y' un nouvel arrivage de lustres 1
P modernes ou de sty le M

b * Service d'escomp te N. et J. j À

Ï f£&xj c*» [
m Seyon 10 NEUCHâTEL Tél. 5 45 21 ê

9 Le magasin spécialisé ^¦ pour la lustrerie de bon goût %

<̂Ç^p ĵ Le camion de Neuchâtel S
~^

k
 ̂

fera demain au marché une grande tËjÇTTlSijP

âkP^a vente de chanterelles .XMÏa
Oj ï/T^Si 

au prix le plus bas cle la 
saison , soit ÇSaSBBHto\̂WW Wr/,f̂  Fr. 4.— le kilo, par panier d'en-

Notre spécialité viron 5 kg-' alnsl qu'une grande quantité de
Tél. 515 55 superbes bolets de montagne

Un modèle \ \
de notre riche collection yA aâ pa d%

MANTEAU  ̂ -5.X C"
en splendide pure laine, col
officier , encolure avec plaque
relief , se fait en rouge, vert,
canard et gris, entièrement
doublé changeant. w— _^ -̂  -̂  -̂

AUTRES MODÈLES depuis M T •* à j Lw 1 S»~

COUVRE
NEUCHÀTEl

j^kÉfciffc^B f̂fii f̂cdB ŷfllÉadBfc^Blïi "Î IVlffi^alflKiwiS -̂î^Ékfi%

Ĥ 
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§5 Constituez peu à peu votre « photothèque » à l'aide de nos albums
^H standards pour photographies, format livre et dos cuir. Exécution soignée
m\ 24 X 30 cm., 60 pages, Fr. 15.35f ij| Exécution plus simple, même format, Fr. 11.85

fil II est temps de coller nos photos de cet été

¦ Papeterie K JLJ Y IVl O IN 13 Saint-Honoré 9

Jeudi 28 septembre,
grand, déballage die

linoléums
aiu imairohié. Bas pite. —
Matooni Etienne.

A VENDRE
dieux Uts ein ter complets
démontables, soimmdeirs
métalliques, une table
die rouiit, un petiiit ta/vabo.
S'aidiresser le soie après
19 heures à H. Ohiaflilot ,
Saiumerie 2, Colomibter.

r 
HUILES DE CHAUFFAGE

M. SCHREYER
COMBUSTIBLES

Du Peyrou 3 Tél. 517 21

A veinidire

poussette-
pousse-pousse

dfoooastan,. Prix: 80 fr.
S'>ajdresser à M. Joseph
Ratf'fteux, Ohaoïssée ro-
miaiiine 2, Colom'bter.

\ Si vous avez des è
\ meubles à vendre t
\ retenez f
\ cette adresse : f

J Au Bûcheron l
Ctse 20, Neuchfttel f

Tél. 5 26 33 è

Machine
à tricoter

« Diubiedi » , 80 cm., Jaiu-
ge 32, em partait était, à
verudre pour caaise de
mialHadte. — Demiandei'
l'adresse du No 362 au
bureau de lia Feuille
di'ajvie.

Pour les travaux

d'AUTOMNE
¦ consultez-nous

COULEURS
VERNIS
PAPIERS
PEINTS

chez les spécialistes

M.TH0MET
ÉCLUSE 15

POTAGER
« Soleure », «miaUllé, aivec
une ptlaque die cuisson
rapide, à venidire ; brûle
tout oomlbusitiiiblie. Fan-
taiiine-Anictoé 44, ler étage,
à gauche.

Tél. (038) 6 43 39 ~*̂ ÈÈfir

Travail rapide et soigné as

grâce à ses nouvelles installations

¦ 
( || M Egffijv |KL gg iâflfe LA FORMULE MODERNE POUR LE NETTOYAGE DESW.C.IF==73: S

BB ¦! ESL BJg mmW 1H 
remplace l'acide 

^̂

£1% 

*̂|n
¦ ¦ m Jf™m 1% ff^ Il 1EL& 

nettoie, desliHecle , dés o dorise les W.C, l̂ ml 11 ÉL̂ H«' -B ¦¦¦ ttD ̂ ia B3 B 'W (dans la |olle boîte â carreaux blancs et bleus,) î0 (,«.) W]

¦- 
" 

À S*

X.

' .
¦¦¦.¦. ¦¦¦ . ¦. . ¦

; .  
¦¦ . ¦ . ¦. 

¦¦/ ' . .
¦

. .  . 
¦¦ ¦ ¦ 

: . ¦ ¦ ¦
. 

¦
. . . ¦ ¦ ¦ ¦

/ **$ ézéfr- I pu^;ne I
mS&&-& T&» \A/  I ^Pe Af galain e 1



Les rapports Franche-Comté-Suisse
au XVIme siècle... et auj ourd'hui

(Suite — Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » du 21 septembre)

Un© Comté « neutralisée »
Quand Marguerite mourut en

15i»U , elle laissait à son neveu
Charles-Quint une Comté prospère ,
souveraine de ses destinées, neu-
tralisée et étroitement unie aux
cantons suisses et protégée par eux.
Marguerite a montré la voie. Char-
les n'aura qu 'à suivre les recom-
mandations de sa tante. De t'ait, il
se révéla un excellent « Comte de
Bourgogne ». Toute sa vie, ce sou-
verain flamand et bourguignon
dans l'âme est resté persuadé que
Louis XI l'avait frustré en s'empa-
rant de Dijon ; l'idée bourguignon-
ne, ou lotharingienne, l'a hanté sa
vie durant. Jamais il ne récup éra

,Dijon ni les tombes de Champmol..
mais il nourrira un amour profond
pour son comté de Bourgogne et
pour les provinces flamandes.

Ainsi s'explique aisément l'atta-
chement profond des Comtois à ces
deux souverains respectueux des
traditions locales que furent Mar-
guerite et Charles. Besançon même,
depuis le XHIme siècle ville libre
impériale, devint au XVIme siècle
une véritable république indépen-
dante. Ce fut l'âge d'or de la
Franche-Comté.
De la domination espagnole

à l'annexion à la France
A l'abdication de Charles-Quint,

la Comté comme les Pays-Bas re-
viennent à son fils Philippe II, roi
d'Espagne. Lui, se montra castillan,
profondément intolérant envers ses
sujets « bourguignons ». Pendant les
premières années du XVIIme siècle,
le pays connut encore quelques ins-
tants de calme : il a son sort lié
une fois encore à celui des Pays-
Bas sous le gouvernement des ar-
chiducs Isabelle et Albert ; en 1611
le traité de neutralité est renouvelé,
Mais en 1621, la souveraineté fait
retour au roi d'Espagne. La Comté
souffre cruellement de la guerre de
Trente Ans , période la plus atroce
cle l'histoire comtoise. Puis, ce sont
les deux conquêtes par les armées
françaises en 1668 et 1674, après
une farouche résistance.

En 1678 la Franche-Comté est
annexée à la France. Mais l'union
véritable ne s'op érera , malgré la
politique éclairée de certains « in-
tendants », que sous la Bévolution.
Jusque là , la province nouvelle-
ment conquise demeurera « réputée
étrangère ». L'union des cœurs se
fera sur les champs de bataille de
la Bévolution ct de l'Empire.' C'est
un Franc-Comtois, Bouget cle Lisle,
qui composa « La Marseillaise ».
Depuis , la Comté est devenue bien
française , à la manière des régions
frontières de l'est. Elle n 'en a pas
moins conservé une profonde ori-
ginalité due à sa situation qui la
met en contact permanent avec la
Suisse , due aussi à son économie ,
à son passé, à ses traditions, au
caractère de ses habitants.
Décentralisation nécessaire

Si un jour la France , qui souf-
fre' d'une grave maladie , le centra-
lisme, se tourne enfin résolument
vers une décentralisation qui ne
peut être que sa seule chance de
salut , cn redonnant toute sa va-
leur à la commune et à la région ,
cadres de vie à l'échelle de l'hom-

me, la Franche-Comté est une de
ces entités bien vivantes , une de
ces cellules fondamentales , une de
ces personnes spirituelles promises
dès le début au succès , car elle est
inscrite sur le sol depuis deux mille
ans. Il semble d'ailleurs, depuis
quelques années , que la Franche-
Comté reprenne peu à peu son sort
entre ses mains ; le Salon d'autom-
ne, le Salon international de l'hor-
logerie , le Festival international de
musique cle Besançon sont autant de
manifestations brillantes de la re-
naissance de la vitalité comtoises.

Le Jura n'est pas
une frontière spirituelle

La province devra rendre plus
étroits ses rapports avec l'a Suisse,
Le Jura n'a jamais été une frontiè-
re hermétiquement close. Sur le
plan politique des formations ter-
ritoriales ont compris jadis des
pays situés à l'ouest et à l'est clu
Jura : le royaume rodolfien cle
Bourgogne.

Aux XVIme ct XVIIme siècles,
des traités de protection mutuelle
ont été signés. Sur le plan de l'éco-
nomie, il y a eu échange de techni-
ques fromagères et horlogères en-
tre les deux régions aux activités
comparables. Nombreux sont les
Suisses établis outre-Doubs qui tra-
vaillent dans l'horlogerie ou la lai-
terie. Bappelons que jadis un mou-
vement de population s'est produit
en sens inverse lorsque l'intoléran-
ce clu roi d'Espagne Philippe II
amena un grand nombre de protes-
tants bisontins à chercher refuge
en Suisse.

Aujourd'hui , "université cle Be-
sançon entretient des rapports
étroits avec, ses voisines des pays
romands. Chaque année , à Pontar-

lier, le Salon des Annonciades est
un vivant témoignage de l'amitié
franco-suisse. Et comment passer
sous silence ces rencontres, ces fê-
tes auxquelles les représentants du
canton de Neuchâtel sont cordiale-
ment invités, comme à Besançon
un 1948, où un arbre neuchàtelois
a été planté, en souvenir de 1848.
Autre manifestation hautement sym-
bolique : ia Fête des vendanges,
qui attire des foules de Comtois.
Parmi les personnalités invitées, on
remarque les maires et préfets du
Doubs et de la Haute-Saône.

Disons encore que dès avant la
guerre, Vesoul et Fleurier ont éta-
bli des liens d'amitié très étroits.
Le chef-lieu, de la « Haute-Saône »
n'a-t-il pas sa « rue de Fleurier » '?

Ne pourrait-on accroître ces
échanges, renforcer ces liens, en
« jumelant » des communes situées
de part et d'autre cle notre monta-
gne jurassienne ? On renouvellerait
ainsi les vieilles alliances conclues
jadis par la « bonne Marguerite ».

Puissent les organisateurs de
notre continent songer à, ceci : Pas
plus que le Bhin , fleuve qui unit ,
le Jura n'est une barrière. Le grand
historien français et franc-comtois
Lucien Febvre a bien montré quel
rôle capital a joué dans l'histoire
de ces régions la route du Saint-
Bernard qui mettait en relation la
Bourgogne et d'Italie, la route trans-
jurassicnne.

A travers le Jura escarpé et sau-
vage, la route qui mène d'Aoste
à Besançon par Saint-Maurice , Lau-
sanne , Orbe , et Jougne , « a tou-
jours été une de ces routes dont la
force attractive partout et toujours
surpasse la force répulsive des
montagnes et des solitudes ».

Jacq ues DÉPREZ.

PAUL HERVIEU , mort il y a trente ans
En marge

de l'ép oque 1900
Un écrivain trop loué et trop méconnu :

Il va y avoir trente ans que
l'écrivain Paul Hervieu est mort.
Personne n'en parle p lus guère et
si on le fa i t , c'est avec un mépris ,
une condescendance aussi injuste ,
en sens contraire , que l' a été sa re-
nommée quand on le considérait
comme un mailre de la scène et du
roman français.

Ainsi en advient-il de la p lupart
des écrivains et dramaturges d' au-
tour de 1900, et — s'ils sont de
valeur inférieure ou seulement
moyenne — on les rejette tous dans
le même sac des rebuts d' une épo-
que littérairement fâcheuse. Pour
certains , comme pou r celui dont
nous allons pa rler — U y a là in-
justice manifeste.  Certes l' apparen-
ce joue d'abord contre Paul Her-
vieu ; certains traits de lui — déjà
choquants alors — deviennent in-
accep tables auj ourd 'hui. Mais il est
de l'humeur de la critique de sa-
voir faire le dé partage entre qua-
lités ct dé f au t s ,  même si ceux-ci
sont trop voyants.

Académisme exaspérant
D' abord (dans le sens le p lus f â

cheux du mot), Paul Hervieu té

moignait dans sa personne , sa vie
et son œuvre , d' un académisme
exasp érant. Boi 'nons-nous à son
œuvre. Son théâtre ne se passait
qu 'entre personnages monoclés el
titrés ; qui n'avait pas la particule
n'existait pas pour Paul Hervieu,
Sur la scène qu'il occupait ne ces-
saient de circuler des valets galon-
nés et chamarrés. Parents d' enfants
se vousoyant. Appartenir à la na-
ture était exclu comme indésirable.
Ainsi de quel pan de vie , ce théâ-
tre n'était-il amputé ? Et solennité
p lus flamboyante encore dans un
langage où Paul Hervieu , cherchant
le sty le noble (!)  n'emp loyait
qu 'expressions pompeuses et am-
p higouriques — mettant autant de
soin à éviter les termes familiers
qu'on en est aujourd 'hui à faire
usage des mots vulgaires...

En f in , héritant scéniquement des
Dumas f i l s  et Augier , Paul Hervieu
avait de la construction scénique
un souci si visible et si constant ,
que les f icel les de son théâtre ,
épaisses comme des cordes , emp ê-
chaient qu 'on p ût , devant ses œu-
vres, se sentir dans la vie. Et l'on
partait tout de suite sur une mau-
vaise impression , quitte à la recti-
f i e r  ensuite.

Mais dans une œuvre la façade
n'est pas tout ; il faut aller au fond.
Et pour peu que l'on relise sans
prévention les quatre ou cinq meil-
leures pièces de l'écrivain , on sera
forcé  de reconnaître en lui un psy-
chologue de l 'âme amoureuse , re-
joignant la lignée de Racine et d'Al-
f red  de Muss et.  Gourmés dans leur
apparence, fact ices dans leurs pro-
pos , les héros — et surtout les hé-
roïnes — de Paul Hervieu appor-
taient dans leurs passio ns des

./
fléchissements , des revirements, où
se manifestait avec acuité la fragi-
lité de l'âme humaine , et qui , tout
à coup, les chargeaient d' une vérité
douloureuse et poignante avec qui
l'on était forcé  de fraterniser. Il fa i -
sait dans le cœur des trouvailles et
des découvertes dignes des maîtres
que nous venons de citer. Et , par
leur conclusion , les drames qu 'il
créait dé passaient l' anecdote passa-
gère pour presque devenir des sym-
boles , et , en tout cas, dégager une
large leçon humaine.

Qu'on song e à la dernière scène
de « Bagatelle » / Dans deux œu-
vres maîtresses , il s'éleva d'ailleurs
au-dessus de la peinture d'amours
passionnées. «La course du f lam-
beau », où en un triptyque saisis-
sant que constituaient l' aïeule , la
mère et la jeune f i l l e , il réalisa une
vision presque géniale dans son
raccourci de l'amour maternel et
de l'ingratitude filiale... Comment
les dénigreurs d' aujourd'hui se
douteraient-ils des larmes qui ve-
naient aux yeux de tous, quand
Réjanc (la mère) devant l'enfant
ingrate, s'écriait : « Non , ta ne
m'aimes pas , on n'aime que ce
qu 'on pré fère  ; ceux qu'on n'aime
pas ou que l' on aime un peu , ou
que l'on aime bien: ce ne sont que

les degrés divers de l'indifférence.»
Enf in , raccourci également ma-

gistral , dans « Théroigne de Méri-
court », il réalisa de la Révolution
française , dont il retraça les p hases
dans l'évolution morale de son hé-
roïne, une fresque shakespearienne
et inoubliable.
Du dramaturge au romancier

Et nous n'avons parlé que de
son théâtre. On semble , dans l'éloge
ou le dédain , avoir en Paul Her-
vieu complètement oublié le ro-
mancier. « Peints par eux-mêmes »
reste pourtant le tableau , par let-
tres , d' une société éteinte ei qui
revit sous sa p lume d' une façon
presque aussi saisissante que la so-
ciété du XVIIIme siècle sous la
p lume du Laclos des « Liaisons
dangereuses ».

Oublions donc un instant l'hom-
me en habit noir, monocle et com-
passé dont Marcel Proust nous cam-
pa une si amusante caricature , l'é-
crivain p lein de préjugés qu 'il était ,
pour rendre justice à des qualités
qui ne trouveraient plus , certes , leur
emp loi dans le théâtre actuel , mais
qui devraient sauver son œuvre de
ce mépris trop inattentif sous le-
quel on l'écrase aujourd'hui.

Jean MANÉOAT.

Pkis d'embargo
sur les armas

i destination de l'Egypte
LE CAIHE . 21 (A.F.P. ) . — L'Es.pa-

gne, la Belgi que et la Suède ont infor-
mé le gouvernement égyptien que
l'embargo sur les fournitures d'armes
à l'Egypte était désormais levé , à la
suite de l'accord anglo-égyptien sur
Suez et que ces pays étaient mainte-
nant disposés à fournir à l'Egypte
tous les armements dont elle avait be-
soin. Cette nouvelle a été annoncée à
la presse par le porte-parole du mi-
nistère des affaires  étrangères.

On apprend d'autre part qu'une mis-
sion mi l i ta i re  égyptienne va partir
pour l'Espagne et la Belgi que , afin
d' engager des conversations sur les
fournitures d'armes.

Israël proteste
LONDRES , 21 (Reuter). — L'im-

bassade d'Israël à Londres a publié
dimanche une déclaration par laquelle
elle invite les nations occidentales , ou
bien à fournir en quantités égales des
armes il Israël et aux Etats arabes , ou
bien à faire dépendre la fourniture
d'armes « d'un arrêt total ' des ' agisse-
ments hostiles ». Si des armes devaient
être fournies aux Etats du Moyen-
Orient , Israël devrait réclamer .avec
insistance d'en recevoir en même quan-
tité, afin que l'équilibre de puissance
soit maintenu « et non rompu au bé-
néfice de ceux qui , sans cesse, mena-
cent d'anéantir Israël ».

DU CÔTÉ DE LA CAMPAGNE

(Voir la « Feuille d'avis de Neuchâtel » du 18 septembre 1954)

I I
Le mode d'exploitation de la

prairie varie en fonction du type
de la prairie et de l'usage auquel
elle est destinée. Il faut tout d'abord
s'efforcer d'obtenir un bon enga-
zonnement initial. Il faut ensuite
faire pâturer le plus tôt possible
les prairies nouvelles qui doivent
rester en place pendant plusieurs
années et surveiller le pacage de
façon qtie les animaux ne restent
que peu de temp s sur la prairie.
Si par malheur , les mauvaises her-
bes annuelles se développen t trop
vigoureusement , il convient ' de sup-
primer la part ie supérieure de
l'herbe avec une faucheuse. L'épo-
que du premier pacage dépend de
la nature ' des ' mélanges. Les prai-
ries ensemencées sans culture de
couverture peuvent  général ement
être pâturées environ six à huit
semaines après les semailles. Lors-
qu'on a semé sous plante-abri , il
est indiqu é de faire brouter les
chaumes après la récolt e du blé.

Emploi des engrais
Sur les terres arables , les mois-

sonneuses-batteuses laissent généra-
lement un chaume assez long et une
¦quantité importante de paille épar-
pillée dans le champ , ce qui nuit
au développement de la prairie du
fait  de l'ombre produite par les
chaumes laissés sur place ou par la
paille répandue sur le sol.

Il est alors recommandé de cou-
per la céréale le plus près possible
du sol et d' enlever immédiatement
toute la paille.

Dès que le blé a été enlevé et
avant que île sol ne se dessèche, il
fau t épandre en surface un engrais
complet qui donnera beaucoup
plus de vigueur aux jeunes semis.

Il arrive très souvent qu 'au cours
de la première .année, l'herbe de
la nouvelle prairie soit fauchée
pour être fanée. Si l'on veut trans-
former l'herb e en foin , il faut la
faucher tôt dans la saison , car si
l'herbe pousse trop vigoureusement
lors de la premièr e année , elle ris-
que d'étouffer les jeunes plant s de
trèfle blanc ainsi que les grami-
nées à croissance plus lente.

De la composition
des mélanges

Le problème des mélanges parait
avoir été résolu d' une manière très
habile par les experts de l'O.E.C.E.

Les différentes espèces semées
en mélange se font une concurren-
ce très vive surtout lorsqu'on les
laisse croître en tout e liberté. ' Les
ray-grass et le dactyle pelotonné
ont tendance à supp lanter les trè-
fles ainsi que la fléole et la fétu-
que des prés entrant dans le mé-
lange. Il est donc contre-indiqué
d'inclure des quantités importan-
tes de rays-grass et de dactyle pe-
lotonné dans le mélange si l'on dé-
sire assurer la croissance de la
fléole et de la fétuque des prés.
Lorsqu 'un mélange contient une
grande quantité de ray-grass, ce-
lui-ci aura tendance à prendre une
place prépondérante dans la prai-
rie imméd iatement après l'engazon-
nement. Dans des conditions nor-
males, on peut obtenir de bons ré-
sultats en semant une quantité plus
faible d'espèces moins vigoureuses ,
telles la fléole et da fétuque des
prés à condition toutefois de dimi-
nuer la quanti té de ray-grass _ ou
même de la supprimer comp lète-
ment. On peut obtenir , en faisant
simplement brouter l'herbe , une
prairie dans laquelle prédomine une
graminée déterminée. La méthode
consiste à faire brouter intensive-
ment la prairie lorsque l'herbe que
l'on veut éliminer est en pleine
croissance et d' arrêter le pacage
quand l'espèce que l'on veut con-
server est à son tour en pleine vé-
gétation.

j . de la H.

L'exploitation de la prairie nouvelle

(c) Une nouvelle ordonnance sur les
fruits à pép ins est entrée en vigueur
et édicté de nouvelles prescri ptions de
triage des fru its de table. Tous les
arboriculteurs du canton de Vaud ont
reçu de la Station cantonale d'arbori-
culture de Marcelin sur Morges une
brochure se rapportant «TU tria ge des
f ru i t s  à pép ins , les pommes princi-
palement.

Il est maintenant  de toute impor-
tance que les frui ts  livrés nu mar-
ché et dans les magasins de primeurs
soient bien triés ct impeccables. Toutes
les pommes mises en vente seront clas-
sées en trois catég ories :
1. classe de triage « Extra », fruits de
table de qualité et sans aucun défaut
(tavelure , morsures d'insecte s , coups de
grêle , etc.), calibre de dimens ion uni-
forme ; 2. f rui ts  de table , classe I,
marchandise soignée, de bonne qualité,
saine et de grosseur normale ; 3. fruits
de table , classe II , marchandise saine
avec tolérance de quelques lé gers dé-
fauts , tavelure.

Tous les autres fruits qui ne ré-
pondent pas aux exigences des classes
I et II seront considérés comme fruits
de déchets. Les producteurs auront
donc l' obligation , avant de les livrer
sur les marchés , d'effectuer un triage
de leurs fruits. Par ce travail-là, les
consommateurs pourr ont acheter des
fruits  de table de haute qualité et de
bonne conserve.

Après les fruits à, noyaux,
ceux il pépins
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Des pmallss
cliez les [Habsbourg

WURZBOURG , 21 (Rwrter). — Mgr
Pawlikowski, archevêque de Graz , a
baptisé dimanche les jumelles mises
au monde la semaine passée par l'ar-
chiduchesse de Habsbourg, née Régina
von Meiningen. Les enfants s'appelle-
ront Michèle et Moni que.

L'église était décorée aux couleurs
imp érales. De jeune Autrichiens por-
taient de grands cierges envoyés de
Salzbourg. Dans un sermon de cir-
constance , le père Feichtner a exprimé
le vœu que l'archiduc Otto de Habs-
bourg et sa famille puissent rentrer
en Autriche avant longtemps.

- mmmm ĵrM^^^iiiiMMi iiiiiii ,| mm TIMIUTH wmii

_ . _ AUJOURD'HUI à 15 h., DERNIÈRE DE

S\VPJ° MAGIE VERTE
ENFANTS ADMIS dès 10 ans EN COULEURS NATURELLES

CE SOIR à 20 h. 30

LE G A R Ç O N  S A U V A G E
I Moins de 18 ans non admisI /
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VEVEY PARIS 1900 I
MUSÉE JENISCH vu Par |

DU 17 JUILLET TOULOUSE-LAUTREC
AU 26 SEPTEMBRE « ... ami,

Tous les jours (10 h. à 12 h. — 34 h. à 18 h. — Mardi-vendredi , de 20 h. à 22 h. (

A vendre

« CITROËN »
légère, modèle 1947, en
bon état , avantageuse.
Tél. 5 42 91. M. Kimimet,
Pierre-à-Mazel 1.

PRESSOIR
à veaidre , d'une conte-
nance de 6 à 8 gerles, eux
tirés bon état.

POTAGER
à gaz de bois

avec boiter de 100 Mitres.
S'adiresser â Allied Dar-
died -»Tunie,r . à Safait-Blal-
se. Tél. 7 53 39.
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GROSSESSE
Ceintures
spéciales

dans tous genres
aveesnn- ')C iC
glo dep. Ad.™ ,
Ceinture «Sains»

5% S. E. N. J.



LA PASS AGERE
DU « CÉNACLE »

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 10
Lucien PRIOLY

Elle ressemblait à la mont e, avec,
pourtant , une dureté  de traits qu'on
ne ret rouvait pas sur la photogra-
phie du cadavre d' .\nne de Mes-
gouëz. Et des yeux noirs arrogants.

Il fit un p<as vers elil e et souleva
»s.on panama  :

— Commissaire chef de Ja 13me
brigad e rég ionale , Madame Komar-
ko permettez-moi de vous présenter
mes déférents  hommages et mes
condoléances.

Elle le regardait , à la fois nar-
quoise et surprise.

— J'ai cru comprendre, mada-
me, en parlant avec Me Féat , que
vous étiez venue à Morlaix par le
car, et j'ai pensé qu 'H vous serait
peut-être agréable que je vous re-
conduise  à Lannion  dans ma voi-
ture.  Nous y passons pou r aller à
Tréguier où je dois à présent me
rendre, ajouta-t-il , très homme du
monde.

Plus d'ironie, encore un peu de
surprise et beaucoup de satisfac-
t ion ,  constatait Blancho. Elle était
arrivée devant lui , persuad ée qu'il

se conduirait comme le gros flic
qu'elle voyait et Qui parferait du
testament, et voilà qu 'il lui offrait
de la reconduire en auto chez elle.
Alors, toutes îles répli ques cinglan-
tes qu 'elle tenait bien préparées
dans sa petite tète s'effaçaient
pour laisser place à Ja pensée que,
si elle acceptait sa proposition ,
elle pourrait rentrer chez elle, au-
trement que pair l'autocar.

Sûrement, 'elle n'aimai t pas l'au-
tocar et sa promiscuité indigne de
l'épouse, née Thoïlus de Mesgouëz ,
d'un chirurgien réputé : pas ques-
tion qu'elle refuse ! L'étonnant était
qu'elle n'eût pas de voiture person-
nelle.

— Bien volontiers, commissaire !
J'accepte votre aimable proposition ,
dit-elle presque sans hésiter.

Et , répondan t involontairement à
la question que se posait Blancho ,
elle ajouta , soucieuse, de se just if ier
d'avoir pu emprunter un moyen de
transport à l'usage du vulgaire:

— Figurez-vous que je ne puis
disposer de ma Fiat ; mon mar i me
l'e empruntée, sa Cadillac étant  en
réparation.
, Laissant sa passagère échanger
des banalités avec le capitaine Sa-
pon , auprès duquel elle était assi-
se à l'arrière, Blancho se garda bien
de panier, tant que dura le voyage.

Et , lorsqu'elle eut fai t  arrêter la
traction sur la gra nd-p lace de Lan-
ndon , il prit congé d'elle, avec tout
1© respect que devait marquer en-

vers une femme de son rang, un flic
bien poli.

Il était 9 h. 25.
— Maintenant, à la gendarmerie,

décid a-t-il.
U n 'avai t pas de temps à perdre :
— Huit jours, je vous laisse carte

blanche pendant huit jours encore,
monsieur le commissaire, avait dit
le jug e d'instruction.

CHAPITRE IX

Le capitaine Martin se leva et
vint à la rencontre de son visiteur :

— Mes respects, monsieur le com-
missaire divisionnaire.

— Bonjour , mon capitaine .
La pièce était sobrement mais

agréablement meublée, elle donnait
plus l'impression d'un cabinet de
travail d'homme d'affaires que d'un
bureau de gendarmerie. Blancho en
fit la constatation tandis qu'il s'as-
sevait dans un vaste fauteuil de
cuir :

— Mazette ! C'est chic, chez vous ;
votre administration vous gâte !

L'officier sourit et expliqua :
— C'est ma femme qui m'a amé-

nagé cela. Les meubles sont à nous,
Il faut que je passe mes journées
ici , moi, n 'ayant pas comme vous la
chance de toujours courir par monts
et par vaux à la poursuite du vo-
leur ou de l'assassin . Au fond , je ne
suis qu'un rond-de-cuir avec un ké-
pi...

— Et bientôt quatre ficelles, je
l'ai appris . Mes félicitations :

Blancho bourra sa pipe et l'allu-
ma avec application.

— Vous vous étonneriez si je vous
racontais que c'est simplement dans
l'intention de vous complimenter à
l'occasion de votre prochaine promo-
tion au grade supérieur que je vous
rends visite. Aussi bien — et encore
que oe me soit une agréable chose
que de l'avoir fait ! — ma présence
ici a un tout autre objet , dit-i l en-
suite.

» Vous connaissez l'affair e de Tré-
dez dans les grandes lignes, puisque
vous savez que celui-ci, dont on re-
trou/va le cadavre sur la plage de
Saint-Efflam, a été assassiné. C'est
mon enquête sur cette affaire qui me
conduit à avoir recours à vos lumiè-
res.

Le capitaine Martin le regarda, in-
terrogateur.

— Je m'explique : il se fait qu'une
famille honorablement connue de
Lannion puisse être impliquée dans
le crime, à plus ou moins longue
échéance.

— De qui s'agit-il ?
— Du docteur Stan Komarko et de

son épouse. Que save- -vous sur eux '?
L'officier étai t visiblement gêné.

Sans doute fréquentait-il avec sa
femme, le ménage du chirurgien.
Dans ces petites villes, bien sûr, on
s'ennuie ; et, comme on s'ennuie, on
se fait des relations, on va les uns
chez les autres le soir, pour une
partie de bridge, une séance de mu-
sique d'amateur ou, plus couram-

ment, pour dire du mal de ses voi-
sins, parler politique ou chiffons.
Le capitaine Martin s'était laissé
prendre dans l'engrenage ; voilà
pourquoi la question l'embêtait.

— il parait qu'il est étranger...
Blancho savait qu'en attaquant, son

interlocuteur se montrerait moins
rétif à parier. Il ne se trompait point .

— Pas du tout ! Il est Français !
C'est son père qui était étranger : lui,
a opté pour la nationalité française
à sa majorité. Ancien interne des
hôpitaux de Paris, c'est un de nos
plus brillants chirurgiens. Il s'est
installé à Lannion ii y a une quinzai-
ne d'années après avoir épousé une
demoiselle Yvonne de Mesgouëz, ex-
pliqua l'officier de gendarmerie avec
chaleur .

Néanmoins, comme pris d'un scru-
pule, il ajouta , avouant implicite-
ment ainsi ses relations avec le mé-
decin :

— Bien sûr, nous avons des con-
ceptions politiques différentes. Il ad-
mire beaucoup la Russie soviétique
— son sang slave parle ein lui —
aussi, évitons-nous d'aborder ce su-
jet.

— Savez-vous s'il connaît la fa-
mille de Trédez ?

— Le mort de Saint-Efflam et sa
sœur ?

— Oui...
— Malgré qu'ils fussent cousins par

alliance, je ne crois pas qu'ils se
fréquent aient.

— Et le docteur Popelin 0

— Le directeur du sanatorium hé-
lio-marin de Bresteléoc ?

— Oui.
— Ils sont très mal ensemble, Ko-

marko lui ayant reproché d'imposer
à ses collaborateurs du sana des mé-
thodes désuètes, Popelin a rompu
avec lui voici deux ans. Cela a même
fait du bruit en son temps.

— Connait-ill le docteur Navailles ?
— Je ne lui ai jamais entendu

prononcer oe nom.
— En somme, à votre avis, on

ne peut rien découvrir de suspect
ou de blâmable dans la vie de ce
brave homme. J'avoue que j'en suis
surpris. Figurez-vous, mon capitai-
ne , que j'étais venu ici avec l'idée
contraire et un fait pour étayer cette
idée, confessa Blancho avec regret.

Il se leva en s'étirant et sourit
d'un air malin. Intrigué, l'officier
de gendarmerie l'interrogeait du' re-
gard.

— Un bon petit fait, précisa4-ij,
pensant à l'histoire du testament
détruit.

U fit quelques pas à travers la piè-
ce, attendant une question qui ne
vint pas. Alors, il demanda :

— Savez-vous si Mme Komarko a
une sœur ?

— Oui. J'ai eu l'occasion de la
rencontrer plusieurs fois.

— Où ?
— Chez les Komarko.
— Il y a longtemps ?
— Environ deux ans.

(A suivre)

VAS X̂^UN APPAREIL -DE CHAUFFAGE ^C%1|\

à circulation d'air forcée, Q, a ¦ K
le chauffage idéal d'hiver e» d'entre-saison M| |ll |
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C0M SUISSE LAUSANNE
STAND 460 - HALLE IV - Téléphone 21 33 66

FIANCÉS!
Avant de prendre une décision
pour l'achat de vos meubles,

adressez-vous à

H. EGGIMA NN
tapissier-décorateur

Parcs 121 Tél. 5 48 91

Vous ne le regretterez pas

• OPTIQUE
• PHOTO

• CINÉ

Martin Luther
MAITRE OPTICIEN

NEUCHATEL - Place Purry 7 - Tél. 513 67
(Maison fondée en 1852)

Petits secrets
de cuisine bourguignonne

Pour donner
de la saveur
aux viandes

Vos côtelettes de veau, ou de porc, votre
rôti , votre foie de veau, votre poulet sont-
ils fades ?
Badigeonnez ces viandes de « beurre de
moutarde Amora » (mélange par moitié
de beurre et d'Amora, la moutarde de
Dijon).
Si vous faites un rôti de bœuf , ayez soin,
avant de le cuire, de l'enduire en entier
de beurre de moutarde Amora. Son arôme
pénètre la chair et lui donne une saveur
qui fait le délice des gourmets.
En Suisse, on trouve la moutarde de Dijon
Amora dans tous les bons magasins d'ali-
mentation , soit en tubes à Fr. 1.—, soit
en verres décorés avec des fables de La
Fontaine à Fr. 1.60.
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M pr Mesdames !

I

Vous qui désirez être à l'aise et libres
de vos mouvements, en étant bien
tenues, faites vos achats chez

ÉRÈS-CORSETS
Ses articles de haute qualité et de
renommée mondiale, bien adaptés,
vous donneront entière satisfaction.

Mme L. ROBATEL
Corsetière spécialiste

Chavannes 3 Tél. 5 50 30

i
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DÉPÔT JUST,
COLOMBIER

i||§fl (RUE DE LA COTE)

Noire clientèle augmentant de jour en jour, nous
engagerions encore des conseillers Just act if* ef
d'une conscience absolue.

IA  

L'OCCASION DU COMPTOIR SUISSE 1954 |
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DE FAIRE PLAISIR m1/là fpJAU BUCHERON AUX ACHETEURS |
|*'Ottt| L A US A N N E  AVEC DES PRIX |

VISITEZ SON STAND HALLE 20 SUR LA GALERIE 1
Le Bûcheron n'a pas de voyageurs à domicile — Pas de frais inutiles Ëfi

Sa d e v is e :V E N D R E  B 0 N et surtout B O N M A R C H É  ïf|L _____„ S
i ~ —~ ~ ~ " i ~ ~  ~ ~~

Accordéonistes diatoniques ! !
Vous pouvez obtenir chez :

Gaston Blanchard, Dombresson (NE)
POUR DÉBUTANTS

Mireille (marche) Pâquerette (valse) Fr. 1.—
Micheline (valse) Carmen (polka ) Fr. 1.—

POUR AMATEURS
Doris (marche) Fr. 1.—
Quand deux cœurs s'aiment Fr. 1.—
Salut aux Vieux-Prés (polka) )
A la montagne (valse) ¦ t album Fr. 2.—
Fauvette (valse) )
Classeurs avec un morceau Fr. 5.—
Housses avec trois morceaux Fr. 25.—

Sans augmentation de prix, nous offrons :
Accordéons plus 10 morceaux Fr. 162.—

» » 15 » Fr. 235.—
» » 20 » 5 registres Fr. 312.—
» » 25 » 7 registres Fr. 450.—
» » 30 » 12 registres Fr. 560.—
» » 40 j> 13 registres Fr. 858.—

Le lOOOme client, dont le nom paraîtra dans
ce .lournal , gagne un accordéon.

Pour chromatiques pianos ou à boutons, cata-
logues sur demande.

Demandez pour dix jours à l'essai un choix
de mes compositions.

POUR MONSIEUR :

Fr. 29.80
Semelle de caoutchouc

cellulaire
AUTRES MODÈLES à partir de

Fr. 24.80
: '; -

CHAUSSURES

3.Kui4h
Seyon 3 NEUCHATEL

J POUR UNE f /
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'engage-t-on dans une lessive mensuelle SMT I ' - .

fllll in innr iD normale? Quel ques centaines de francs et pour laver

M r plus! Il vaut vraiment la peine de choisir avec IA

soin le produit à lessive qui assure aux tissus J /Fvv

In n l l IC . la plus grande durabilité. MMÏ.le UlUo . , wËÊm
Lavez votre linge en le ménageant! Par ex- -3J33SHi-.

° b pour tremper
emple avec Regil-Eswa qu 'une sérieuse maison

i ni fil « "****' garantlt absolument inoffensif. Et votre J/j ? f

Id M CI OU Ou linge sera aussi propre , aussi blanc que le plus êjm SÈte
soigné des trousseaux! Avec Regil-Eswa votre 'j uR-Jy""-

eau de lessive sera douce et sans calcaire p0ur dégrossir

ménagement ! eomme de la pure eau de pl e <& »
Vous trouverez très avantageux de n 'employer M^À
qu 'un seul et même paquet pour tremper , dé- *£-*\$Sir\
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La fantaisie
en bleu f

Trésor 2

PLANTS DE ler CHOIX bien enracinés : « Lloyd George »
mi-haute, fructifiant à portée de la main et donnant une
2me récolte en septembre-octobre.
« Sir de Paul Camenzind » à une récolte, la plus grosse
des framboises. 12 pièces Fr. 7.— ; 25 pièces Fr. 14.— ;
50 pièces Fr. 27.—.
FRAMBOISE-MYRTILLE : noire à l'arôme de la myrtille,
même végétation que les ronces : ;
la pièce Fr. 2.40 ; 5 pièces Fr. 9.50 ; 10 pièces Fr. 18.—.

PÉP.NIÈRES
Expéditions V^M W ' * Catalogue

soignées f ĝgS€St9iGt€lZ ëratuit

r ^
Renouvellement des abonnements
à la Feuille d'avis de Neuchâtel

pour le 4me trimestre 1954
Nous prions nos lecteurs dont l'abonnement arrive à

échéance le 30 septembre prochain d'utiliser le bulletin
de versement qui leur a été remis par nos porteuses ou
qu'ils trouveront encarté dans leur journal. |

Les abonnements qui ne seront pas payés le 11 octo-
bre 1954 feront l'objet d'un prélèvement par rembourse-
ment postal.

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

Compte postal IV 178

S

A vemciire un
vélo de course

« Peugeot »
huilit viitasses, pour 120
fir-aimos ; um accordéon
chiroimaitlquie avec housse,
en parfait ébat. Deim'atn-
der T'adresse diu No 415
aiu traineaiu die la FemrtlUe
d'aivjs.

A vendre
PETITS FOURNEAUX

« EsMimo ». Bas prix. —
G. EtJtonine, tmic-à-toaJC,
Mouiliins 15.

fTAPIS BENOIT^
Maillefer 20

Tél. 5 34 69 I !
Qualité - Choix yi ,

A l'étage [1
Crédit Prix d'étage |

Belle auto

« HILLMAN-
mmx »

ohiamigeimeinits die vitesses
au votant, conteur noire,
linitiéwteur cuir gremsit,
rouillé 21,000 km., 6 CV.,
n'a pas eu tfaccdideinits.
Supeinbe occasion. A vem-
dirte pour oamse de non-
emploi ou à échanger
cambre unie moto eMe-
oar 5O0 om3, modèle 1S53
ou 1954. Tél. 5 $3 01 après
les heuires die travail.

A vendire urne

table ancienne
de 65 X 88 cm., unie table
miodeiroe, 65 X 90 om.
S'adresser: Llsoher, Saars
No 6, tél. 5 46 34.



nAssurez-vous un repos parf ait
en conf iant la conf ection de

votre literie à

F. JACOTTET
TAPISSIEB

Faubourg de l'Hôpital 30 - Tél. 5 57 03
i

Wm^̂ff t
NETTOYAGE A SEC

STOPPAGE D'ART
Réparations de vêtements

Rue du Seyon 5 bis Neuchâtel Tél. 5 22 40

WINTERABENDKURSE
fiirdieErlernungoderVervollkommung

der franzosischen Sprache.

Dauer : 6 Monate mit 2 Stunden wochentllch.
Prels: Fr. 100.- (Schulmaterlal lnbegrlffen).
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Dermaplast
PANSEMENl^^^^ D' URGE NCE

S ŝf élastique
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Location de
machines à laver

Tél. 8 23 76

Vendeurs et vendeuses
d'insignes

pour le Cortège des
vendanges peuvent

encore s'inscrire
chez

PAUL KRAMER
Usine de Maillefer

NEU CHATEL

Msch&L
Départs : place de la Poste

Dimanche g l lftCDII C
26 septembre LUUtnnt
„ A ~ EXPOSITION D'AGRICULTURE± r. lO.—• Départ : 6 h. 15

Dimanche COMPTOIR SUISSE
26

Fr;T-
e LAUSANNE

Départ : 8 heures

Inscriptions - Renseignements

AUTOGAR S FISCHER Téi 7 55 2:
ou RABUS, optique Tél. 5 il 38

Automobilistes !
Les nuits deviennent longues. Pour
avoir des phares puissants, faites-
les RÉGLER avec l'appareil spécial
«WEAWER» qui permet de contrôler
également la force de vos ampoules.
Temps nécessaire: environ 15 minutes.

GARAGE PATTHEY & FILS
NEUCHATEL

Pierre-à-Mazel 1 - Tél. 5 30 16

Maison des Amies de la jeune fille
PROMENADE-NOIRE 10, rez-de-chaussée

COURS DE FRANÇAIS
COURS DU SOIR : une leçon par semaine.

Degrés inférieur, moyen, supérieur
COURS DE L'APRÈS-MIDI : deux leçons

par semaine, trois degrés également.

COURS DE COUTURE
CONFECTION - TRANSFORMATIONS
INSCRIPTIONS : Jeudi 23 septembre, à 20 h.

Promenade-Noire 10, rez-de-chaussée
Téléphone 5 55 51

CASINO DE LA ROTONDE - NEUCHATEL
SEULEMENT 3 GALAS

Lundi 27, mardi 28. mercredi 29 septembre, à 20 h. 30

ROGER ETON présente la grandiose nouvelle

REVUE RIVIERA EXPRESS
PARIS - NICE

MADE IN FRANCE
600 costumes 50 artistes 40 décors

24 des plus jolies filles de la Côte d'Azur

La plus grande NON-STOP SHOW internationale d'Europe

LA REVUE DU CHARME ET DU SEX APPEAL

Prix des places : Fr. 2.85 à Fr. 7.90 (taxe comprise)

Location : AGENCE STRUBIN, Librairie <R£/mJ&
9, rue Saint-Honoré, tél. 5 44 66

ACADÉMIE
MAXIMILIEN DE MEURON

Cour de l'Hôtel Du Peyrou NEUCHATEL

Trimestre d'automne 1954 :
27 septembre -16 décembre

A t e l i e r s  e t  c o u r s  £™™
Pr.

1. PEINTURE M. P.-E. Bouvier (P.S.A.S.)
a) sans modèle vivant , mercredi 16-16 h 45.—
b) avec modèle vivant, mercredi 20-22 h 60.—

2. MODELAGE et SCULPTURE M. P. Rœthlisberger (P.S.A.S.)
a) sans modèle vivant, mercredi 14-16 h 45.—
b) avec modèle vivant, mercredi 20-22 h 60.—

3. DESSIN M. A. Ramseyer (P.S.A.S.)
a) sans modèle vivant, mercredi 14-16 h 45.—
b) avec modèle vivant, mardi 20-22 h 60.—

4. DESSIN PUBLICITAIRE M. A. Billeter (A.G.P.)
mardi 20-22 h 46.—

5. HISTOIRE DE L'ART M. D. Vouga , professeur et conserva-
teur du Musée des beaux-arts, cours public consacré
à « La peinture hollandaise » (Rembrandt, Vermeer
et leur temps)
lundi 17-18 h. ou jeudi 18-19 h 30.—

6. ATELIER LIBRE
avec modèle vivant , lundi 20-22 h 40.—

En cas d'affluence, les ateliers peuvent être doublés en dehors de
l'horaire ci-dessus.

Toute personne inscrite à l'Académie (ateliers ou cours d'histoire
de l'art) bénéficie de la jouissance d'une Bibliothèque d'art.
Inscriptions et renseignements : s'adresser à M. Jean Oonvert
(P.S.A.S.), qui recevra au bureau de l'Académie le lundi 20, le
mercredi 22, le vendredi 24 septembre de 17 h . 30 à 18 h . 30. ou
par écrit au Bureau officiel de renseignements (A.D.E.N.), Maison
du tourisme, à Neuchâtel.

llfinnrtAnf ¦ Toute personne inscrite à l'Académie recevra
llll|IUItalll ¦ une entrée gratuite à la conférence qui sera
donnée, samedi 23 octobre, par M. André CHAMSON, écrivain
et conservateur du Petit-Palais, à Paris, à la Grande salle des
conférences.

HÔTEL DU VAISSEAU
PETIT-CORTAILLOD - Tél. 6 40 92
Repas de noces et de sociétés

Spécialité de poissons
Encavage maison

P a r c  p o u r  a u t o s

r 1NOUS SOMMES
MEILLEUR MARCHE

QUE VOTRE LESSIVEUSE
Faites un simple calcul et vous en conviendrez

Lavage-essorage dès 4 kg. 85 ct le kg.
dès 12 kg. de linge cuisable

75 ct. le kg.

AU SAIOW - IAVOÎR

Service f jf l
à domicile \fj 5 42 08

L z— J

Cinéma

THéâTRE 
Tél. 521 62 Dès ce soir à 20 h. 30. Pour 4 jours seulement

Les hommes d'acier
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TRÈS
AVANTAGEUX

Pr.
Chemisier de dame 2.50
Chemise Impeccable 1.20
Blouse de travail 2.—
Salopette 2.—
Couverture laine 3.50

Livraison gratuite
Linge lavé, séché

am grand air et repassé
Blamchlsserle nouvelle

Areuae. Tél. 6 31 51

— 
^

TOUJOURS un grand choix

d'assiettes garnies
chaudes et froides

et naturellement notre

gâteau au beurre
réputé

€>
S N A C K-  BAR

V* J

ê '
NOS BELLES EXCURSIONS

_ ¦„, _ _  _ _ ,. Mercredi
|ETE'D C"KAN 22 septembre

Départ : 14 heures Fr. 4.—

R0CHES -DE-M0R0N Mercredi
Vue sur le lac et le barrage 22 septembre

du Châtelot jj*ja_ 6, 
.à Départ à 14 heures

LUCERNE Dimanche
Exposition 26 septembre

d'agriculture 
rrDépart à 6 h. 30 " ""

Renseignements et Inscriptions :

iNAThfffL
Neuchâtel Tél. 5 26 68 I

Librairie Berberat B0U-_SflS_«î5 lac I
¦MII iim____EswsBB_awiatMiuujiii uy

*S ALLIANCE SUISSE DES SAMARITAINS
¦" NEUCHATEL - SECTION MIXTE

COURS DE SOINS AUX BLESSÉS
sous la direction du Dr J.-P. Perrenoud

DÉBUT DU COURS : lundi 27 septembre, 20 h.
collège des Terreaux, nord, salle 4.

SOIRS DE COURS : les lundis et vendredis.
DIRECTION TECHNIQUE : W. Gugglsberg, moni-

teur samaritain.
INSCRIPTIONS : pharmacie Cart , rue de l'Hôpital ,

W. Gugglsberg, président , Pou-
drières 19,

Imprimerie Nouvelle , avenue de la
» Gare 12, Neuchâtel.

PRIX DU COURS (20 leçons) :
Fr. 13.— (manuel compris)

Apprentis et étudiants Pr. 10.— » »
Couples Fr. 10.— » »

M»» Burki
Diplôme d'enseignement

reprend ses

LEÇONS
de

PIANO
Solfège préliminaire
Notions théoriques

Leçons à domicile
sur demande

Ruelle Vancher 36
Tél. 5 63 39

RESTAURANT

LACUSTRE
COLOMBIER
Tél. 6 34 41

Petite réclame
mais bonne

cuisine
E. Tissot.

Dame anglaise expérl-
menitée damne

leçons
d'anglais

Prix modiéré. Tous de-
grés conrespondianoe. Pré-
paration de tâches d'al-
lemand et de français.

Tél. 52818 (le matin)

Déchirés, troués,
mités, salis

vos tapis de Perse ou
mécaniques sont réparés
vite et bien par Georges
Cavln. rueUe de l'Immo-
Ollière 6. Tél B 49 48

Poux Fr. 3.50
faites laver vos

COUVERTURES
DE LAINE

à la
Blanchisserie nouvelle

Areuse. Tél. 6 31 51

MARIAGE
Damne, diains la sodKam-

tatoe, désiime radie la oon-
niatesamoe d'um monsieur
en vue de mariage. —
A<iresser offres écriites à
A. F. 404, oase postale
No 6677. :



Dans six jours, la réunion des Neul
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E)

A LONDRES,
le gouvernement aura
à prendre de graves

décisions
LONDRES , 21. — Du correspondant

de l'Agence télégrap hi que suisse :
Le gouvernement britannique va de-

voir prendre de grarves décisions, car,
à l'occasion de La coiinféreimce de Lon-
dres et en relation a/vec Je vœu ex-
primé par la France, le cabinet doit
examiner  et si possible décider dans
quelle mesure la Grande-Bre i aignie peut
assumer des obligations en Europe
plu:s précises que jusqu'à présent.

Cette tâche n 'est pas facile, car,
aux yeux de l'opinion, tout oe qui
pouirraiit affaiblir les liens qui unis-
sent le Royaume-Uni, d'un© part au

Réunion de la
commission permanente
du traité de Bruxelles

LONDRES, 21 (A.F.P.) — Au cours
de sa réunion de mardi, à Londres,
la commission permanente du traité
de Bruxelles a procédé à un examen
préliminaire de la question de l'ad-
mission de l'Allemagne fédérale ct
de l'Italie parmi les signataires du
traité, apprend-on de source autori-
sée. Elle n'a pas, à ce stade, abordé
les questions de fond , qui seront
examinées au cours des réunions ul-
térieures. Lcs discussions de mardi
ont porté essentiellement sur les mo-
difications a apporter aux articles
où l'Allemagne est mentionnée com-
me un agresseur possible. Il s'agirait ,
en effet , de supprimer ces stipula-
tions.

Gommoinweailtb, d'autre pairt aux Etats-
Unis de l'Amérique du nord, est net-
tement impopulaire. En outre, om a
toute raison de penser qu'une homme
partie du groupe oouiserviateur et vrai-
isembliablement du grouipe travailliste
aussi, combattra tous mouveaux enga-
gements supplémentaires die iLa Grande-
Breta.gne. Si ie gouvernement entend
approuver de nouveaux lenigagements
envers d'Europe, il devra convaincre
ses propres parti sains, tout comme l'op-
positioin, die la sa gesse de sa décision.
En outre, il dev ra s'assurer d'appui
moral deis gourveirmemenits des Domi-
nions.

Le « Mamichester Guardiami » et
F« Economist » entendent faciliter les
décisions du gouvernement, en exipri-
maint l'avis que les diemaiiides frainçai-
ses sont compréhensibles et iraisouna-
bles, et qu'il' 'Coinviiendrait d'y répom-
dne f a vorablemeint. Le « Ma n che st er
Guardiam » fait allusion aux armes
atomiques et aux avions supersoni-
ques, pour dire qu'il nie saurait plus
aujourd'hui -êferevposisibje' à fa -Gi^n'tle-.
Bretagne de se 'tenir à l'écart' "de
l'Europe.

Réunion du cabinet
LONDRES, 21 (Reuter). — Le oabi-

net britannique a siégé mardi, pour
étudier les propositions présentées
par M. Mendès-Fraince, présidient du
gouverne meut français, à Stra sbouirg,
pouir le réarmement de l'AU'emague et
l'institution, d'un cointrôle des arme-
ments en Europe occidentale.

A ROME , le cabinet
approuve à l'unanimité
la politique étrangère

de M. Seelba
ROME, 21 (Reuter). — Le cabinet

italien s'est réuni mardi, pour la pre-
mière fois depuis six semaines. A soin
ordr e du jour était inscrite la crise
de ia C.E.D. Un communiqué déclare

que le cabinet confirme que le chan-
gement intervenu à da tête du minis-
tère des affaires étrangères m'entraîne-
ra pas de modifications dams da poli-
tique étrangère de l'Italie. Le cabinet
a approuvé à l'unanimité la déclara-
tion de M. Seelba sur la politique de
l'Italie. On m'en connaît pas les dé-
tails, mais on admet que JI. Seelba
a d'éclairé au cabinet que l'Italie con-
sidérait la conférence de Londres de
la semaine prochaine comme une dé-
marche utile pour d'unification de
l'Europe.

Le nouveau ministre des affaires
étrangères, M. Gaetamio Martino, qui a
prêté serment lundi , a eu mardi soir
ume entrevue avec M. Robert Murphey,
sous-secrétaire d'Etat des Etats-Unis.

A OTTAWA, M. Edgar Faure
souligne que la France

est indispensable
à la défense de l'Europe
OTTAWA, 21 (A.F.P.) — «II est ab-

surde de penser qu'on puisse organi-
ser un système défensif sans la Fran-
ce, comme je l'ai lu dams oertains or-
gamies de presse de l'étranger », a dé-
claré JI. Edgar Faure, ministre fran-
çais des finances et du plan, au cours
d'unie conférence de presse exposant
aux j ournalistes canadiens les raisons
pour desquelles la France ne pouvait
accepter da C.E.D.

La BELGIQUE et ITTALIE ont offi-
ciellement accepté de participer à la
conférence des Neuf.

Le consortium pétrolier cède à la Perse
la moitié de ses bénéfices

Le texte de l'accord sur les pétroles est publié

Il lui achète ra 68 millions de tonnes de p étrole en trois ans
LONDRES, 21 (A.F.P.) — Le texte de

l'accord sur les pétroles persans vient
d'être rendu publie à Téhéran et à
Londres. C'est un document de soixante-
quatre p.ages, rédigé en deux parties.
La première est l'accord entre le con-
sortium international! des « huit > d'une
part,_ et le gouvernement persan et .la
Société nationaile iranienne des pétroles
d'iiutre ; part. La seconde est constituée
par l'accord entre la Perse d'une  part
et l'« Anglo-Iranian Oil Company » de
l'autre.

En voici les principaux points , tels
qu'ils ont été exposés par les représen-
tants autorisés du consortium à Lon-
dres :

1. Toutes les entreprises pétrolières si-
tuées en Perse, puits, matériel, etc.,
sont la propriété de la Perse, confor-
mément a la loi de nationalisation du
pays.

2. Le consortium international four-
nira à la Compagnie nationale Iranien-
ne les moyens techniques nécessaires à
l'exploitation de ces entreprises.

3. Il est créé à cet effet par le con-
sortium deux compagnies d'exploitation,
avec siège social à Amsterdam, qui sont
contrôlées par une société holding sié-
geant à Londres.

4. Les compagnies membres du consor-
tium s'engagent à acheter à la Compa-
gnie nationale iranienne 68 millions de
tonnes environ pendant les trois premiè-
res années de l'accord.

5. Les bénéfices du consortium se-
ront partagés à égalité avec la Perse.

6. La Compagnie nationale iranienne
aura le droit de commercialiser à
l'étranger par ses propres moyens 12,6%
de la production de pétrole brut en
Perse.

7. Aucune discrimination ne sera pra-
tiquée contre le personnel et les techni-
ciens étrangers, quelle que soit leur
niitlonallté, qui seront recrutés par le
consortium en vue de l'exploitation des
entreprises persanes.

Cet accord ne fai t  aucune allusion
aux arrangements intervenus entre les
membres mêmes du consortium ct dont

les détails ne seront publiés que plus
tard.

-Ce gouvernement persan
engage son existence sur la

ratification de l'accord
TÉHÉRAN, 21 (A.F.P.) — M. Ali Ami-

ni , ministre iranien des finances, a dé-
posé hier  matin am Majliss la copie de
l'accord sur les pétroles. Engageant for-
mellement le sort du gouvernement sur
l'issue du débat , le ministre a déclaré. :

La solution que je vous offre n'est
peut-être pas la solution idéale que le
peuple attendait, mais nous n'avions pas
les moyens d'entrer dans la compétition
internationale, faute d'une organisation
de vente. Je prends Dieu à témoin que
nous avons obtenu le mieux de ce qu 'on
pouvait obtenir, et si quelqu'un est ca-
pable de faire davantage, qu 'il prenne
notre place.

Après avoir dénoncé la « psychose de
trahison > dont souffre  le peuple ira-
nien , « victime de cent ans de propa-
gande défait iste », le ministre a a f f i rmé
qu'il avait solennellement averti le con-
sortium qu'aucune ingérence dans la
politique intérieure persane ne serait
tolérée.

Le Majliss a ensuite procédé à la dé-
signation des parlementaires qui forme-
ront la commission chargée de se pro-
noncer sur la procédure de ratification.
La séance s'est déroulée dans une at-
mosphère sereine et cordiale, troublée
seulement de temps à autre par un
porte-parole de l'ayatollah Kachani , uni-
que adversaire, semble-t-il, de l'accord.

la net-nom en pleine crise
( S U I T E  I>E L A  P R E M I E R E  P A G E )

Soulignant que l'armée n'avait cher-
ché ni à prendre le pouvoir ni à ren-
verser le gouvernement, le chef de
l'état-major a ajouté : « Nous ne som-
mes plus des rebelles. Ceci met un
point final aux troubles. L'état-major
rebelle n'existe plus. »

Le général a donné lecture d'un ordre
du jour adressé par lui mardi à l'ar-
mée, et où il déclare notamment :

Par sa réponse publique, Sa Majesté
vient d'approuver notre conduite. Ainsi,
la mission que j'ai assumée pour ré-
pondre à votre vœu est accomplie. Nous
avons montré que l'iirmée nationale est
une et indivisible, et qu'elle est tou-
jours prête à défendre les intérêts du
peuple.

Le général Nguyen Van-Hinh a dit
aux journinlistes :

Nous avons la preuve formelle que
le gouvernement a provoqué les trou-
bles qui se sont produits ce matin à
Saigon. La police s'est saisie ce matin
de fonctionnaires du gouvernement qui
remplissaient le rôle d'agitateurs auprès

...Ides , rosinlfestants,,,.;,. .. .̂ .̂ ^v.,*. ^a}̂ ^
_e général Ely à Paris

PARIS, 21 (A.F.P.) — Le général Ely,
commandant supérieur et commissaire
général en Indochine, est arrivé par
avion à l'aérodrome d'Orly, venant de
Saigon, en fin d'après-midi, mardi.

_e général de Castries part
lui aussi pour le Viêt-nam
PARIS, 21 (A.F.P.) — Le général de

Castries, ancien commiandan t de la gar-
n ison de Dien-Bien-Phu a quitté Paris,
cette nuit, par avion, à destination de
Saigon.

Le vice-président
du Conseil laotien

a démissionné
VIENTIANE, 21 (A.F.P.) — On an-

nonce officiellement la démission du

vice-président du Conseil laotien , M.
Phoui Sananikone.

M. Sananikone, qui est en même
temps ministre des affaires étrangères
et minis t re  de l'intérieur, se montre
très affecté par l'attentat perpétré chez
lui samedi soir, au cours duquel JI. Kou
Voravong, ministre de la défense, a
trouvé la mort. .

JI. Souvanna Phouma, premier minis-
tre, a immédiatement informé le roi
Sisavamg, actuellement en France, de la
décision de M. Sananikone . et lui a de-
mand é la convocation urgente de l'As-
semblée nationale en session extraordi-
naire. Le prince Souvanna, prixé de
deux de ses plus importants ministres,
précon ise la formation d'un nouveau
gouvernement dont les bases seraient
élargies pour permettre de résoudre, les
tâches multiples et délicates posées -par
le c oessez-le-feu » au Laos.

Le prince héritier Savang, qui se
trouve en France, hâterait son retour
à Vientiane, afin de dénouer la crise
gouvernementale.

La neuvième session
de l'Assemblée générale

des Nations Unies
est ouverte

NEW-YORK, 21 (A.F.P.) — La 9me
session de l'Assemblée générale des
Nations-Unies s'est ouverte à 15 h. 15
locale (19 h. 15 GJIT).

JI. Vychinski a- déposé devant Ras-
semblée générale de l'O.N.U. un projet
de résolution demandant que le gouver-
nement populaire chinois occupe le siège
de la Chine à l'Assemblée et dans tous
les organes des Nations Unies.

Les Etats-Unis demandent l'ajourne-
ment de tout débat sur la représenta-
tion chinoise pendant cette session.

JI. Van Kloffans  (Hollande) a été élu
président de l'Assemblée générale.

EN GRÈCE, les chefs d'état-major
grec, turc et yougoslave ont ouvert hier
leur première réunion commune depuis
la signature de l'alliance balkanique.
Leurs travaux dureront quatre jours
et seront consacrés à. l'étude des projets
d'intégration des forces armées des trois
pays.

EN HOLLANDE, la reine Juliana a
Inauguré hier à la Haye le 7me parle-
ment de son règne.

A LUXEMBOURG , on annonce que le
Japon enverra une délégation perma-
nente auprès de la Communauté euro-
péenne du charbon et de l'acier.

A JÉRUSALEM, des Egyptiens au-
raient attaqué des Israéliens et en , au-
raient blessé trois.

EN ALLEMAGNE, M. Heinrich Leucht-
gens, ancien député au Bundestag, a
fondé à Francfort un « parti monar-
chiste allemand ».

; Jïl § mi
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Mercredi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-

nastique. 7.10, disque. 7.15, inform. et
l'heure exacte. 7.20, Farandole matinale.
11 h., Carmen, opéra de Bizet . 11.40,
Danceries pour violon et piano, de Clau-
de Delvlncourt. 11.50, refrains et chan-
sons modernes. 12.15, Çà et là... 12.25,
le rail , la route, les ailes. 12.44, signal
horaire. 12.45, inform. 12.55, Non stop.
16.29, signal horaire. 16.30, La danse à
l'opéra. 17 h., La rencontre des isolés :
La fille du Capitaine, de Pouchkine.
17.20, Les chefs-d'œuvre de la polypho-
nie vocale italienne. 17.50, Chansons tes-
sinoises. 18 h., le rendez-vous des ben-
jamins. 18.20, quelques instants de mu-
sique finlandaise... le .30, Visages de
femmes finlandaises. 18.45, un disque.
18.50, micro-partout. 19.08, la session
d'automne des Chambres fédérales. 19.13,
le programme de la soirée et heure
exacte. 19.15, inform. 19.25, instants du
monde. 19.40, Ambiance tzigane. 19.50,
A la six , quatre, deux. 20.05, Rendez-
vous. 20.20, Les entretiens de Radio-
Genève : Biaise Cendrars. 20.40, Concert
par l'Orchestre de la Suisse romande,
direction Edmond Appla , avec Hans
Pryba , contrebassiste. Œuvres de Fres-
cobaldi-Ghedini, Joseph Lauber , Ernest
Bloch et Joaquln Turina . En intermède :
Objets trouvés, fantaisie de Puck . 22.30,
inform. 22.35, l'Assemblée générale de
l'O. N. U. 22.40 , pour les amateurs de
jazz hot .

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.05, musique religieuse.
11 h., de Sottens : émission commune.
12.15, chant d'amour Indien , par Nelson
Eddy. 12.29, signal horaire. 1Q.30 . inform.
12.40, musique légère. 13.25. imprévu.
13.35, une œuvre de Vivaldi . 13.45, Réci-
tal de violon par E. Born. 14 h., pour
Madame. 16.30, Die Weihe des Hauses,
de Beethoven . 16.40, Fouillons dans la
bibliothèque. W h., musique de cham-
bre . 17.30, nouvelles pour les enfants.
17.35. une histoire. 18.05, une page de
R. Arnell. 18.30, Danses valaisannes.
18.40, histoires en patois. 19 ¦ h., mélo-
dies françaises. 19.25. communiqués.
19.30, Inform. 20 h., concert par le Ra-
dio-Orchestre. 20.30 , Sur les routes sans
vin , évocation de la vie des tziganes, par
K. Rinderknecht. 21.40. Œuvres rie R.
Fuchs. O. Schœck , H. Huber et Srh'i-
bert 9" 15. inform. 22.90. '"¦nr^-t '*.

( S U I T E  D E  LA  P R E M I E R E  P A G E )

Cela dit , qui détruit toute  illusion
sur la suite donnée aux vœux de JI.
Frainier, JI. Streuli f i n it  toutefois par
prendre en considération le « postu-
lat ». Ainsi  le veut la logique gouver-
nementale.

Pour les sociétés
de sauvetage sur nos lacs

JI. Pei t rcquin , radical vaudois, dé-
veloppe alors le « postulat » suivant :

La commission des pétitions du Con-
seil national a eu l'occasion cle s'occupe*
abondamment de la situation des petits
pêcheurs professionnels, dont la situation
est critique. Parmi les mesures qu 'on
peut envisager en leur faveur , il faut
citer l'exonération des droits de douane
sur la benzine.

Il existe une autre catégorie de gens
qui mériteraient d'être mis au bénéfice
d'une semblable exonération. Ce sont les
membres des sociétés de sauvetage de
nos grands lacs. Ils accomplissent béné-
volement, dans des conditions toujours
pénibles et souvent dangereuses, une tâ-
che humanitaire au service de la collec-
tivité. Leurs Interventions et l'entretien
de leur matériel sont à leur charge.

Le Conseil fédéral est prié d'examiner
s'il ne conviendrait pas de modifier l'ar-
ticle 14 de la loi sur les douanes afin de
rendre possibles , légalement, ces exonéra-
tions que l'équité et la raison comman-
dent.

Dans sa réponse, Jl. Streuli fai t  va-
loir  que l'exonérat ion demandée impo-
serait à l'a d m i n i s t r a t i o n  un travail
supp lémenta i re  considérable. Il serait
impossible de suppr imer  la taxe
douanière  a l ' impor ta t ion , il faudrai t
qu 'elle soit d'abord pay ée par l'ache-
teur de la benz ine  qui devrait ensuite
adresser à l'adminis t ra t ion une de-
mande  de r is tourne, demande qu 'il

s'ajj irait d'examiner, en même temps
qu 'il faudra i t  contrôler, pour éviter
tout abus , l'emploi exact du carbu-
rant. On créerait ensuite un précé-
dent dangereux et l'on provoquerait
une série de revendications analogues
en faveur d'autres ins t i tu t ions  d'u t i l i té
publi que. On ne pourrait  pas refuser
aux autos de la Croix-Rouge, aux am-
bulances, au service des pompiers ce
qu 'on a accordé aux sociétés de sauve-
tage. Le Conseil fédéral combat donc
le « postulat ».

lie président doit arbitrer
M. Peitrcquin plaide encore une fois

la cause sympathique des « sauveteurs »
et montre que des décisions antérieu-
res ont déjà créé le précédent redouté.
« Nous né demandons une exonération ,
déclare en conclusion JI. Peitrcquin,
que pour des gens qui le méritent
absolument.  »

On doit voter et 45 députés se pro-
noncent pour, 45 contre le « postulat »
Peitrcquin.

Il appar t ient  au président de faire
pencher la balance, Naturellement favo-
rable à une revendication d'un carac-
tère humain, il vote « oui » et le « pos-
tula t  » est renvoyé au Conseil fédéral.
Qu'en fera-t-il ? C'est une autre ques-
tion.

La séance est levée à 8 h. 45.
G. P.

Au Conseil des Etats
BERNE, 21. — Dans sa séance de

mardi  mat in ,  le Conseil des Etats
approuve sans discussion le rapport de
gestion et les comptes annuels  de
l 'Off ice  suisse de compensation pour
1953 et par 31 voix sans opposition ,
l'octroi de nouvelles subventions à la
Société pour le développement de re-
cherches scient i f i ques à l'E.P.F. à Zu-
rich. Le montan t  de la subvention sera
f ixé  chaque année, lors de l'établisse-
ment du budget de la Confédération.

Au Conseil national

LA VIE NATIONALE DERNI èRES DéPêCHES

Pavillon neuchàtelois
rue des Cantons

¦ Délicieux filets de perene
¦ Fondues, bondelles frites
¦ Saucisses au foie
¦ Escargots d'Areuse, pur beurre, ete

,;„:;;¦" Au Comptoir Suisse

CE SOIR, à 20 h. 15
Grand auditoire

du collège Terreaux-Sud

Maurice Zermatten
Conférence publique et gratuite

Institut Neuchàtelois

NeuchâteB-PSage
FERMÉE

depuis aujourd'hui

A louer pour le 24 octobre

un appartement
de quatre chambres, hall , tout confort.
Ascenseur. Quartier est - bord du lac.
Etude Clerc, notaires, 4. rue du Musée,

tél. 5 14 68.

À Lucerne
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

_ ni. nunauel a souligne également que
si le métier  de paysan se complique, la
structure de la propriété rurale semble,
elle-même, en voie de revision, et l'on
peut craindre un recul lent mais con-
tinu de la petit e propriété sous l'in-
fluence conjuguée de l'industrialisation
et de la mécanisation à outrance, sous
l'influence aussi d'une certaine raré-
faction des terres disponibles pour la
culture, dont 1000 à 1500 hectares sont
absorbés chaque année à des fins nou-
velles.

Certes, les moyens de freinage dont
dispose l'Etat restent peu nombreux et
d'efficacité incertaine. L'une des tâches
urgentes consiste en tous cas, dans la
mesure compatible avec l'équilibre des
finances fédérales et cantonales, à fa-
ciliter les remaniements parcellaires en
plaine et en montagne. M. Rubattel a
exprimé à ce propos l'espoir que les
deux Chambres prendront sur ce point
les décisions nécessaires au cours de la
présente session. Tri? ;

' ¦ -W.1 '

Le métier de paysan
se complique

Collège des Terreaux, grand auditoire ;
20 h. 15, « Le Valais », par Maurice
Zermatten. j

CINÉMAS
Rex : 15 h, et 20 h. 15. Roger-la-Honte,
Studio : 15 h. Magie verte.

20 h. 30. Le garçon sauvage.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Sombrero. " i
Palace : 15 h. et 20 h. 30. Descendez , on

vous demande.
Théâtre : 20 h. 30. Les hommes d'acier.

CARNET DU JOUR

Une nouvelle revue
interna.tiona.le J\ Neuchâtel
Lundi , mardi et mercredi , 27 , 28 et 29

septembre , au Casino de la Rotonde , le
public de Neuchâtel aura l'occasion d'ap-
plaudir la magnifique revue de Roger
Eton « Rlvlera-Express : Paris-Nice », qui
vient de débuter avec un triomphal suc-
cès au Casino municipal de Nice. Les
meilleurs chanteurs, danseurs, comiques
et attractions d'Europe , ainsi que 24 des
plus belles femmes de la Côte d'Azur
présenteront un « Non-Stop Show » de
quarante numéros choisis. Les spectateurs
touristes du « Riviera-Express » seront
transportés aux endroits élégants et pit-
toresques de Paris et aux lieux ensoleil-
lés de la Riviera.

Communiqués

LES SPORTS
LE TOUR D'EUROPE

Seiptainitie-iseipt coureurs ont quitté
miairfdi Paris, ou . plus exactement If i
Bourget, où 'le départ réel a été don-
né à 8 h. 45. Il faisait beau temps,
mais très frais. Aiu cours des cent -
premiers kilomètres, ii m'y a rien eu
de saillant. A iVnrais, aiprès 161 Mil o-
mètreis die course, lie Français Diessoles
est passé détaché, avec unie aivainoe
de 300 mètres sur un important pe-
loton conduit par le Français Pierre
Michel et dans lequel figurait Jean
Robic. Entre ,4.rra s et Lille, le pel oton'
s'est fractionné. Il s'est formé un. grou-
pe de» tète d'urne vingtaine d'hommes,
groupe emmen é à vive allure par le
Français Michel . Uin petit peloton de
'seconde position, aviec Burgat, Perly,
Assiirelli , Knebs, Miassooeo et Pasotti
suivait à 1' 50", taudis qu'un groupe
de sept coureurs, parmi lesquels om
reiLeva.it liai présumée die Robiic, de Ded-
¦wieil , .de Via n dem Rosch et de Lerda,
avait 3' 50" de retard .

Sur .territoire belge, la situation
oe s'est pas modifiée. Le groupe Mi-
chei a coiniservé ie comimamidemieint
jusqu'à Ganid , et à l'arrivée, Michel
réglait au sprint ie Beige Jochu ms.

Le mieilieur Suisse a été Sicheilein-
herg, classé seizième.

Le classement
Ire étape, Paris - Gand , 287 km. : 1.

Pierre Michel , France, 7 h . 45' 29" ; 2.
Jochums, Belgique ; 3. Van Kerkhove,
Belgique ; 4. Close. Belgique ; 5. Sorge-
loss, Belgique ; 6. Cerami, Italie ; 7. Vol-
pi , Italie ; 8. Van Dormael , Belgique ; 9.
Bergat , France ; 10. Couvreur, Belgique,
tous même temps que Pierre Michel ;
11. Pezzi , Italie, 7 h . 46' 22" ; 12. Ne-
dellec, France, 7 h. 46' 27" ; 13. M. Ry-
ckaert , Belgique, 7 h . 47' 01" ; 14. Van
Varenberg, Belgique, 7 h. 47' 11" ; 15.
Blockx , Belgique. 7 h . 47' 12" ; 16.
Schellenberg, Suisse, 7 h. 47' 15".
mrf SS-J-SSSSA-SSA-AASSS-SSSA 'SA 'SA-A'SSSSf AYAWSrSA-SSA'AWJ 't

Victoire française
dans la première étape

Pour la 3me fois en moins
d'un mois

COIRE, 21. — M. Thomas SeglUs,
âgé de 33 ans, premier sommelier à la
Compagnie suisse des vagons-restau-
rants, a été piqué à la tempe par une
guêpe en rentrant chez lui à motocy-
clette.

Pris de douleurs violentes après son
arrivée, il appela le médecin mais mou-
rut peu après son arrivée.

U était marié et père de deux en-
fants.

* Le presidium de la République po-
pulaire hongroise a « libéré de ses fonc-
tions » M. Imre Kutas, ministre plénipo-
tentiaire de Hongrie à Berne. Il sera
remplacé par M. Bêla Nemeti.

* Mardi à Fribourg, à la salle du
Grand Conseil , s'est réunie la conférence
européenne préparatoire des horaires des
trains de voyageurs. Elle est présidée
par M. Wlchser , directeur général des
C.F.F. On note la présence de quarante-
deux délégués, représentant dix-neuf ad-
ministrations ferroviaires d'Europe. La
discussion porte sur les horaires inter-
nationaux, l'augmentation du trafic en-
tre les pays et sur l'accélération des
formalités douanières.

UN HOMME EST TUÉ
m UNE GUÊPE

ZURICH Co«rs ao
OBLIGATIONS 17 sept. 21 sept.

8 V, % Féd. 1945, Juin 105.80 d 105.80 d
W/t Fédér. 1946, avril 105.50 105.50 d
8% Fédéral 1940 . . . .  105.40 d 105.30
8% CF-F. 1903. dlî. . . 102.10 102.20
8% O.F.F. 1938 102.25 102.30 d

ACTIONS
On. Banques Suisses . 1445.— 1490.—
Société Banque Suisse 1270.— 1330.—
Crédit Suisse 1325.— 1370.—
Electro Watt 1475.— 1495.—
Interhandel 1540.— 1»>35.—
Motor-Colombus . . . 1148.— 1152.—
S.A.E.G.. série 1 . . . . 77.— d 77 V,
Italo-Sulsse, priv. . . 305.— 302.—
Réassurances, Zurich 9750.— 9650.— d
Winterthour Accld. . 7900.— d 7875 —
Zurich Accidente . . .10900.— 10.975 —
Aar et Tessin 1360.— 1375 —
Saurer 1095.— 1085.— d
Aluminium 2465.— 2480.—
Bally 975.— d 975.— d
Brown Boverl 1460.— 1460.—
Fischer 1198.— 1190 —
Lonza 1053.— 1050.— d
Nestlé Alimentana . •. 17,4a.-r. ,.,1743.—
Sulzer . 2215.— 2210.—
Baltimore 113.50 111 Vi
Pennsylvanla 76.75 76.—
Italo-Argentlna .... 28.— 28 Vi
Royal Dutch Cy . . . . 492.— 505 —
Sodec 39.50 39.— d
Standard OU 417.— 424 —
Du Pont de Nemours 596.— d 596.—
General Electrlo 185.— 185—ex
General Motors . . . .  357.— 360 H
International Nickel . 207.50 207 %
Kennecott 362— 365.—
Montgomery Ward . . 305.— 310.— cl
National Distlllers . . 88.— 88^
Allumettes B 58.— 58 Vi
U. States Steel . . . .  237.— 236%

n,\T.E
ACTIONS

Clba 3840.— 3840.—
Schappe 675.— d 650.— d
Sandoz 3700,— 3675.— d
Geigy nom 3725.— 3750.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 8825.— 8925.—

I.AUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  877.50 875.— d
Crédit Fonc. Vaudois 875.— 872.50 d
Romande d'Electricité 635.— d 635.—
Cftbleries Cossonay . . 3400.— d 3405.—
Chaux et Ciments . . 1800.— 1800.— d

GEUTÈY E
ACTIONS

Amerosec 139.— 140 %
Aramayo 33.50 33 %
Chartered 53.— d 53.—
Gardy 242.— d 241.—
Physique porteur . . . 448.— 453.—
Sécheron porteur . . . 522.— 625.—
B K. F 266.— d 268.—

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 17 sept. 21 sept.

Banque Nationale . . 825.— d 835.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 760.— 750.— d
La Neuchâteloise as. g. 1350.— d 1370.—
Ap. Gardy. Neuchâtel 240.— d 240.— d
Câbles élec. Cortaillod 1O20O.— d 10600.—
Câb. et Tréf. Cossonay 3375.— cl 3400.—
Chaux et clm. Suis. r. 1800.— d 1800.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1250. — 1240.— d
Ciment Portland . . . 3600.— 3525.— d
Etablissem. Perrenoud 575.— d 575.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 355.— d 355.— d
Tramways Neuchâtel . 550.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 2Vi 1932 104.50 d 105.—
EtatNeuchât. 3,4 1945 103.75 d 103.75 d
Etat Neuchât , 3V. 1949 103.75 d 103.75 d
Com. Neuch. SW 1947 103.— d 103.— d
Com. Neuch. 3% 1951 102.— d 102.— cl
Ch.-do-Fonds 4% 1931 103.— d 103.— d
Le Locle 3% 1947 102.50 d 102.50 d
Câb . Cortall. 4% 1948 104.— o 104.— d
Fore. m. Chftt . 3V4 1951 103.— d 103.— d
Elec. Neuchftt. 3% 1951 102.— d 102.—
Tram Neuch. 8VS 1946 102.— d 102.— d
Chocol. Klaus 314 1938 102.— d 102.— d
Paillard S. A. 4% 1948 101.25 d 102.— d
Suchard Hold. 3V4 1953 102.50 d 102.50 d
Tabacs N.-Ser. S',6 1950 101.75 d 101.75 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1H«S

Marché libre de l'or
Pièces suisses 29.75/31.25
françaises 30.50/32 —
anglaises . . . . .. .  41.50'43.—
américaines . . • j . . 7.90:8.40
lingots 4800.—, 4875.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Billets de banque étrangers
du 21 septembre 1954

Achat Vente
Franco 1.12 1.17
O. S. A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.45 11.65
Belgique 8.40 8.60
Hollande 110.50 113.—
Italie —.67 —.69 H
Allemagne . . . .  99.— 102.—
Autriche 16.10 16.50
Espagne 9.90 10.20
Portugal 14.50 14.90

BOURSE
( C O U R S  DE CL ÔTURER

A un mois de la votation
fédérale

ZURICH , 21. — Le coim.ité central du
parti socialiste suisse a temu une séan-
ce samedi dernier, à Zurich, sous la
présiden ce du corse iiller national W.
Brin golf , de Scha ffihousie, président du
parti.

.Après avoir 'entendu un rapport de
M. Max Weber, ancien coiniseillier fédé-
ral, isur la votatioin fédérale du 24 oc-
tobre coimoernaint la pror ogatiom pour
quatre ans du régime fimauciier actuel ,
il a décidé à l'unanimité de recom-
mander raiooeptiatiom du projet , in—
ehaingé. Il attend du Conseil fédéral
« unie prolongation loyale ct iiadbaiagé©
du régime , finainc i'er aotinel ». Iil s'op-
pose émergiquieimient h l'initentioin du
département dés fiuainces d'isoler et de
réduire .. l ' impôt .sur le , luxic en inter-
prétant d'urne façon extensive l'arti-
cle 5 du régime finauciier actuelle-
nrent em vigueur.

Le Mouvement romand de
défense des classes moyennes
hostile au régime financier

transitoire
GENÈVE, 21. — Le conseil du Mou -

viemient romand die défense des classes
moyeumes a décidé à l'unanimité de re-
commander aux classas moyennes em
général de repousser île régime finam-
cier itrainsito ire 1955-1958, qui sera
soumis au peuple suisse les 23 et 24
octobre.

Gros incendie en Sarine
100,000 francs de dégâts
FRIBOURG , 21. — Hier matin,

à 3 heures, un gro»s incendie a éclaté
à Autigny sur la route de Fribourg
à Romont. La propriété de M. Mau-
rice Berset, ancien syndic, a été
entièrement détruite par les flam-
mes. La maison d'habitation, la gran-
ge, le fourrage, l'étable, une petite
scierie et son outillage et une station
électrique fu ren t  réduits en cendres.
Un vieillard ne put être sauvé qu'a-
vec peine. Les pompiers durent se
borner à protéger les immeubles voi-
sins un instant , for tement  menacés.
La taxe immobilière du domaine si-
nistré s'élève à 50,000 fr. et il faut
compter une somme égale pour le
mobilier et l'outillage détruits.

La préfecture de la Sarine et la
sûreté ont ouvert une enquête, mais
les causes du sinistre sont encore
inconnues à l'heure actuelle.

300 lapins victimes
de la myxomatose

en Thurgovie
ERMATINGEN (Thurgovie), 21.

— Un cas de myxomatose s'est dé-
claré dans min clap ier à Salen-Reu-
t e.ne>n. sur le Seeruecken. Depuis
île début de l'ép iz oot i e , le 18 août
dernier, trois cents lapins apparte-
nant à v ingt cl apiers ont été atteints
par la maladie.

La Chine communiste
expulse les derniers
missionnaires suisses

BALE , 21. — Les deux derniers
missionnaires suisses résidant enco-
re en Chine , les pères Her mann
Brun et Ernst Manhart , membres de
la Société suisse des missions de
Bethléem, dont Je siège est à Im-
meinsee, o-nt été expnilsés de Chine.
Les deux missionnaires dirigeaient
une paroisse aux environs de Pék in
et étaient les derniers missionna ires
étrangers à Pék in qui se trouvaient
encore en liberté.

Le parti socialiste
en faveur de la prorogation
du régime financier actuel

C'est l'automne,

la saison des excursions !
Les guichets des gares

k délivrent des billets spé-
HKOTB. c'a,u x très avantageux.
^^^^W Consultez la liste des

" voyages circulaires à prix
réduits.
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LA VILLE 1
La rete des vendanges

de Neuchâtel :
un grandiose hommage

à la vigne !
On l'a dit bien souvent, mais il est

nécessaire de le redire une fois de
plus ici : il est des villes dont le
rayonnement ne correspond pas à l'im-
portance. Biles ne brililent pas comme
d'autres, plus grandes et plus avides
de gloire , <iu firmament national... Sans
être en fait moins riches que les au-
tres, elles se contentent d'une vie moins
brillante... Et pourtant, elles sont par-
fois secouées d'une extraordinaire ex-
plosion de génie qui les hisse au tout
premier plan !

Neuchâtel est une de ces villes. Et ce
n'est pas exagérer que de qualifier
d'extraordinaire explosion de génie la
magnifique Fête des vendanges (la plus
grande fête automnale  de Suisse )
qu'elle s'apprête à mettre sur pied cet-
te année encore.

Le promeneur attentif qui circule
paisibl ement dans ses rues ne manque
pas, ces jours, d'être intrigué par la
présence de constructions mystérieu-
ses à l'achèvement desquelles œuvrent
des mains expertes avec un soin tout
particulier.

Ce qu 'elles deviendront , ces carcas-
ses de métal! ou de bois ? Telles des
chrysalides, elles se métamorphoseront
pour donner le jour, par un be»ru di-
manche d'octobre, à des chars splendi-
dement fleuris qui formeront un cor-
tège à nul autre pareil. Le fait qu'on
viendra de très loin pouir le contem-
pler suffit à prouver le prestige incom-
parable dont il jouit en Suisse et ail-
leurs.

Au pied des premières pentes juras-
siennes , déjà marquées pair les couleurs
die l'automne, il déroulera lentement
ses fa stes, sous des milliers d'yeux
éblouis qui en garderont le souvenir
indélébil e une année durant !

Des « chansons et ritournelles ».
thème de ce vaste et grandiose cor-
tège, il y en aura partou t, dans les
pintes hospitalières aussi bien que sut
les tréteaux de circonstance où l'on
dansera joyeusement !

Gloire donc à la vigne qui va per-
mettre d'aussi remarquables festivités !

f Jacques de Pury
Les obsèques de M. Jacques de Pury,

docteur en droit, avocat-iconisieli à la
légation de Suisse à Paris, ont eu lieu
hier après-midi à lia Chapelle du cré-
matoire de Nieuichâitel, ein présence d'une
très nombreuse assistance de parents
et d'amis. On remarquait la. présence
du eomsieililer fédéral M. Max Petit-
pierre, chef du département politique.

Le service funèbre a été présidé par
lie pasteur Jean. Vivien, de Nieuchâtel.
Après l'oraison funèbre, des discours
ont été pnointonioés par M. de Salis, mi-
nistre plénipotentiaire, chef die la léga-
tion! de Suisse à Paris, iet M. Matthey,
présidienit de la. Société helvétique de
biienfaisaimoe à Pairis, qui oint souligné
l'activité utile de M. de Pury à Paris.

M. Jacques de Pury, né .en 1887, dé-
cédé à Neuchâteil dans sa soixante-hiui-
tième aminée, était resté très ait taché
au pays, où il était né et dont il était
originaire. Fils de M. Jean de Pury,
qui fut die longues années eonisci lier
communal de la ville de Neuchàtal, il
avait fait ses claisses et ses étudies dans
notre ville. Il avait poursuivi en Atle-
maignie de brillante étudies de droit.
Membre fervent de la Société de Zofin-
gue — dont il avait été président —
ill avait conservé un bon moimihre d'aniis
fidèles au pays où ill aimait à .revenir
souvient. Bien, qu 'il ait tait 'toute sa
carrière ein France — avorat-iconsieil à
lia légation die Suissie à Parts — il était
resté d'autant plus Nieuabâiieilois qu'il
possédait lie domaine faimilial de Mon-
'Iiési sur Bovemesse où ill. passait tous
isles étés.

La mont de sa; fiamuiie, et cellle plus
récente, de Mie Genitizoto, son associé,
qui à la légation isuàsse s'occupait de
lia législation française Olui-mêmie était
spécialisé 'dams la législation .suisse),
ava ient beaucoup éprouvé M. de Pury.

Venu passer ses vacances à Moufles!,
ill y tomba grièvement malade, et fut
transporté à Neuchâtel où il mourut
dimanche.

Tous ceux qui font connu, à Paris
comme à Neuch àtel , appréciaient sa
(bonté et sa modestie, ses qualités de
cœur et d'esprit.

Cycliste contre auto
Hier après-imidi, à lia. ruie du Ro-

cher, uni cycliste s'est jeté comitne une
auto qui venait de s'arrêter pour lais-
ser passer un oaimion. arrivant en
sens in verse. Le cycliste a été légère-
ment blessé an visage.

Inauguration des nouvelles salles
de l'Académie Maximilien de Meuron

Hier après-midi aiva.it lieu l'imauigu-
matiou offieieito dies nouvelles salîtes de
l'Académie Maximilien de Meuron.

Gelile-ci, eu effet, après avoir occupé
des locaux du Musée d'archéologie, «e
voit dotée de dieux mou vieille s salles
fort bien conçues et réalisées par l'ar-
chitecte Renaud de Bosset. L'une d'elles,
est aménagée dans une dies ailes flan-
quant le Musée d'archéologie, derrière
lie Palais DuPeyrou, amiaiieninieimeint oc-
cupée par les services industriels iet les
caves de la villle. Elle sera consacrée
à l'etns.eiigmeme.nt du modelage, cepen-
dant que dams lia seconde saillie (l'an-
cienne chapelle anglaise) .seront don-
nés les cours de dessin, de peinture et
d'histoi re de l'art. La partie supé-
rieure de© murs est réservée à des
essais de fresques.

M. Eddy Bauer, président de l'Aca-
démie Maiximlillien de Meuron, rappela
brièvement commuent fut conçue, puis
réalisée cette institution si utile au
développement a.rtiisl ique de notre cité.
Fondée en 1947, elle commença son
activité au début de l'aminée 1952 avec
cent cinq élèves damis des locaux pro-
visoires et ni'a cessé depuis d'être oe
qu'on attendait d'elle : un vivant foyer
d'art. M. Bauer tint à remercier l'a
viliie, ainsi que IMïtait , d.e toute la
compréhension dont ils fout preuve à
l'égard de i'Académie et de l'appui
qu'ils ne cessent de lui apporter. Il
rendit également hommage aux maî-
tres de cette institution qui ont per-
mis son rayonnement et son succès
ainsi qu'à sou dévoué administrateur,
M. Jean Convent»

Puis, M. Liniiger, pairliamt au nom des
Jiu torités ooimmumailies, souligna com-
bien oelles-'ci tenaient à laisser à l'A-
cadémie ume indépendance qui lui per-
mit de se développer tout en veillant
à oe qu'elle en ait les 'moyens 'maté-
riels. Il1 tint à 'remercier les précé-
dents locataires d.es lieux de lia. com-
préhension dont ils oint fait preuve à
l'égard de l'Académie. Pour 'terminer,
il annonça que le secrétariat de cette
dernière avait déjà reçu cemit-.cinquante
inscriptions pour le prochain tirim.es-

. itire d'hiver.
Einfim., M. Jean Conviant parla très

brièvement de ce qui a déjà pu être
réalisé au .sein de l'Académie. Dieux
jeunes gens, MM. .lean-François Favre
et André Sinon, ont pu, grâce à elle,
effectuer un séjour de deux mois à
Rome. Divers concours ont pu être
organisés, et lies projets de l'un d'euix,
¦oonioerniaint lai décorai ion des cuves de
ciment qui reimpl aoenotnt les vases en
bois dams les caves de notre vignoble,
seront prochaine ment exposés à Cres-
sier, à l'occasion du Salon des trois
dimanches.

Comme on le voit, l'Académie Maxi-
milien de Meuron. a lie vent «n poupe
et nul doute que lies .nouvelles .salles
mises à sa disposition me contribuent
à assurer son développement.

Un vin fut ensuite offert , à toute
l'assemblée qui comprenait les respon-
sables de la bonne marche de l'Aca-
démie, ises professeurs, les maître»
d'état et les ouvriers qui .travaillèrent
à P aménage ment des salles ot les re-
présetutainte de lia presse^

M.

Epilogue d un accident mortel
devant le tribunal de police

Le tribunal de police a tenu audien-
ce hier matin sous la présidence de
M. Philippe Mayor, assisté de M. Willy
Blanchi , substitut-greffier.

S. C. est condamné, pour violation
d'interdiction de fréquenter les auber-
ges, à 5 jours d'arrêt et au paiement
des frais par 15 fr.

F. Th., qui s'est rendu coupable
d'ivresse publique, se voit infliger une
amende de 20 fr. et devra payer la
même somme pour les frais.

G. P. a un peu trop fêté son vingtiè-
me anniversaire. Dans sa fierté d'être
un nouvel électeur, il a arraché, sur
le coup de 4 heures du matin , des
plantes grimpantes sur le mur nord
de l'avenue de la Gare. Coût : 25 fr.
d'amende, 10 fr. de frais.

J.-Cl. M. a « emprunté », il y a plus
de trois mois, un accordéon à un au-
bergiste de Thielle. Il ne le lui a pas
rendu , mais ayant déjà été cité devant
le tribunal , il avait dû déposer l'ins-
trument au greffe et le propriétaire
rentrera ainsi en sa possession. Cet
« emprunt » prolongé n'est pas la seule
chose qui est reprochée à M. Il s'est
en effet rendu coupable, à la même
époque, de filouterie d'auberge pour
une trentaine de francs. Le juge le
condamne à 10 jours d'emprisonnement
avec sursis pendant 5 ans et au paie-
ment des frais par 35 fr.

Accident du carrefour de la
rue de la Côte et de la rue

du Rocher
On se souvient du tragique accident

qui coûta la vie à la petite Liliane
Knuhel et qui survint le 19 mai 1954
iiu carrefour de la rue de la Côte et
de la rue du Rocher. La fillette , âgée
de 5 ans, déboucha de l'escalier entre
le_ faubourg de la Gare et la rue de la
Côte et s'engagea dans la rue du Rocher
pour aller faire des emplettes dans un
magasin du quartier. Elle regarda bien
à gauche et à droite , dut vraisemble-
ment voir la voiture d'.\. M., indus-
triel à Saignelégier qui descendait à ce
moment même la rue du Rocher et
klaxonnait pour signaler son passage
à la fillette qui ne s'en précip ita pas
moins sur la chaussée, se jetant sur

l'avant droit de la voiture. Elle fut tuée
sur le coup. L'automobiliste roulait à
une vitesse de 45 à 50 km. à l'heure.

Après que le tribunal eut procédé à
une visit e du lieu de l'accident, M.
Jean Colomb , procureur général , prend
la parole. Il si gnale , avant de présenter
son réquisitoire , qu'il est quel que peu
embarrassé par l'atti tude de la Cour
de cassation pénale neuchâteloise qui
se montre plus indulgente dans le do-
maine des accidents de la circulation
— et en particulier pour ce qui con-
cerne la vitesse — que le Tribunal fé-
déral. Pourtan t, il accuse M. d'avoir
roulé à une vitesse excessive, entraînant
la pert e de maîtrise de son véhicule et
le rendan t coupable d'homicide par né-
gligence. Il requiert deux mois d'empri-
sonnement contre lui.

.Après plaidoirie demandant  l' acquit-
tement du prévenu , le président rend
le jugement suivant : la vitesse de 45
kilomètres-heure environ ne peut être
considérée , dans les circonstances pré-
sentes, comme excessive. A tout le
moins , il y a doute à ce sujet et , on
le sait, le doute doit toujours profiter
à l'accusé. Il libère donc M. du chef
d'accusation d'homicide par négligence,
mais le condamne à 20 fr. d'amende, le
frein à main de sa voiture n 'étant pas
en parfai t  état , ce qui au reste n'a au-
cune relation avec l'accident.

^A Â A *A

Nous ne saurions passer sous sil ence
le fait que les trois témoins insistèrent
pour que le mur bordant le jardin de
la fabrique Biedermann- soit rasé. Il est
au fond le principal responsable de cet
accident et nous ne pouvons que redire
ce que nous écrivions dans ces colonnes
le lendemain de ce triste accident :

Alors qu 'un grand nombre d'enfants
jouent dans les environs immédiats de
ce carrefour et que beaucoup de per-
sonnes habitant le. haut de la ville
(rue Matile , Cassardes , etc.) passent
quotidiennement à cet endroit dan-
gereu x, il serait temps que ce mur
inutile disparaisse. On obtiendrait
ainsi une visibilité convenable et un
plus grand dégagement pour une cir-
culation chaque jour plus importante.

M. M.

L'armée verte a résisté aux cyclistes jaunes
sur le col de Pierre-Pertuis

PREMIÈRE JOURNÉE DES MANŒUVRES

( D E  N O T R E  E N V O Y É  S P E C I A L )
Au P.C. du régiment 8 renforcé, mar-

di matin à 3 h. 30, à Montfaucon . Le
ciel est bouché, une averse a poli les
routes. On a mis définitivement une
croix sur le baromètre.

L'officier de liaison du commandant
de la manœuvre- est venu de Saint-Imier
apporter les ordres du colonel division-
naire Tardent. Nous accompagnions le
colonel EMG de Pury dans cette mis-
sion et nous avions croisé de nombreu-
ses patrouilles d'exploration , à pied, à
bicyclette ou sur chars-iittrapes. Le
commandant du régiment, le colonel
Mart i, prenait ses précautions. U lui
fut révélé que le parti jaune, formé de
troupes de la brigade légère 1, cherchait
à contourner le dispositif mis en pla ce
par Vert et qui était le suivant avant
î'auibe : le Bat. car. 2 aux Reussilles, le
Bat. fus . 19 à Saignelégier, le Bat , fus.
18 aux Breuieux, le Bat supplétif 444
aux Rouges-Terres, la compagnie anti-
chars 2 à Bémont , le Gr. ob. 5 dans la
région des Cenlatez-la Theumre, la dp.
sap. 1/2 à Saint-Brai s et une colonne
de transports automobiles ad hoc dans
la région de Montfaucon. Le régiment 8
renforcé devait assurer à la division ,
vena nt du nord , l'accès du plateau des
Francihes-Montaignes.

Le commandant de la manœuvre avait
précisé que le couloir du Taubenloch
semblait constituer pour lui une me-
nace dont ill y avait lieu de se préoccu-
per.

Le commandant du régiment renfor-
cé prit iiiors ses premières dispositions,
qui étaient de surveiller tous les accès
au plateau des Franches-Montagnes.

Chez Jaune
Que se passait-il dans l'autre camp.

Le régiment de cyclistes 4, renforcé par
le Gr. ob. 31 et la Cp. san. 31 avait
passé la nuit dans la région d'Aarberg-
Chiètres, prêt à s'engager dans les trois
directions suivantes : Bierane-Sonceboz,
Montagne de Diesse-Chasseral-Saint-
Imier et Neuohâtell-la Chaux-de-Fonds.

Le Bat. motoc. 31 était stationné près
de Granges, prêt à se porter dans la
région Tavannes-<Moutier. Enfin, le Gr.
L. mob. DCA 14 protégeait les ponts
sur l'Aar.

A 3 h. 30. le commandant du Rgt,
cyc. renforcé apprenait que des troupes
d'infanterie Verte avaient pénétré par
les Rangiers dans la région de Montfau-
con. Le régiment reçut l'ordre de se
porter par Bienne suir Sonceboz et de se
mettre en mesure d'assurer dans de
bonnes conditions le débouché des gros
de Jaune en direction de Tavannes-Mou-
tier, Tramelan-Franches-Montagnes et
vaillon de Saint-Imier.

En état de guerre
¦ A 4 heures du matin débuta l'état de

guerre. Il fut illustré pour nous de fort
bonn e façon par cet esca dron motorisé
d'exploration (capitaine Gagniaux), que
nous voulions surprendre aux Emïhois.
Son PC éta it au restaurant de la Halte
des amis (quels gen s accueillants^ ces
Jurassiens !). En fa it, là, il n'y avait
que l'ordonnance de téléphone et un
motocycliste. « L'escadron est dans le
bois , au sud » nous dit-il. Nous prîmes
un chemin secondaire et au premier ri-
deau de sapins, nous nous arrêtâmes.
Où diantre se cachaient nos motorisés ?
Eh ! bien , ils étaient à une dizaine de
mètres de nous, avec une quarantaine
de jeeps, leurs motos et tout leur « four-
bi» et on aurait entendu une chouette
se lisser une plume.

Le commandant de Vert , entre-temps,
se méfiant de ce qui pourrait venir à
l'est et au. sud, déplaçait le Bat. 444 sur
la ligne Saint-Brais, Lajoux, les Gene-
vez, et ordonnait au Bat. car. 2 d'en-
voyer une compagnie prendre position
sur le col de Pierre-Pertu is. L'escadron
motorisé silencieux fut lancé en direc-
tion de Sonceboz^pllateau de Diesse.
Le défile des Thermopyles
Pierre-Pertuis fut en définitive le dé-

f ilé des Thermopyles de la journée.
Pendant que la Gp. III/2 (capitaine
Grether) prenait position sur le col, le
bataillon de cyclistes 1 était déjà à
Sonceboz et ses avants-gardie escala-
daient le col. Peu après 6 heures, un
side-car de Jaune passait eu pétaradant

au.sommet et fut accueilli — in extre-
mis — par une rafale de fust_n itirail-
leur. Jaun e lança de grands moyens
contre la position de Vert et la compa-
gnie de carabiniers finit par être mise
hors combat , puis neutralisée. Durant
ce premier accrochage, le jour s'était
levé et des patrouilles de « Vampires »
vinrent soudain plonger sur Pierre-Per-
tuis, faire de folles virées sur l'aile,
pour finir par s'engouffrer dans le bas
de la vallée et la cluse du Taubenloch.

Au cours de lia matinée, ça sentit le
roussi entre Tavannes et Trameléin. Non
seulement le régiment de cyclistes avait
pu s'infiltrer vers le nord-ouest, mais
encore des éléments avancés du batail-
lon de motocyclistes 31, qui avait fran-
chi la montagne entre Granges et Court,
arrivîiient jusqu'à Tramelan-dessous.

_e verrou au lieu du WM
Le commandant de Vert se résolut à

verrouiller solidement la trouée de
Pierre-Pertuis et la vallée de Tavannes.
Le Bat. car. 2 et la compa gnie rêgimien-
taire de grenadiers 8 s'installèrent sur
les hauts entre Tramelan et Tavannes,
alors que le Bat. 18 était transporté en
camion de Saignelégier jusque dans la
région de Jeanbrenin , sur les hauteurs
à l'ouest de Pierre-Pertuis. De plus, le
Gr. Ob. 5 et le Gr. ob. 6 soutinrent cha-
cun un bataillon , avec le col pour cible.
La bataille des Thermopyles était ga-
gnée par Vert. Le plateau franc-monta-
gnard n'avait pas été entamé . Mais
s'était un peu une victoire à la Pyhrrus,
car un bataillon de motocyclistes et
trois bataillons de cyclistes s'instal-
laient au seuil du plateau comme une
araignée prête à bondi r sur sa proie.
Vert n 'att.iiqua pas, Jaune n 'insista pas
et en fin de journée le directeur de la
manœuvre ordonna , comme on dit fa-
milièrement, d'effacer tout et de re-
commencer.

C'est ainsi qu'un nouvel exercice a
commencé la nuit dernière, qui fait en-
trer dams la bataille les chasseurs de
chars et qui mettra nos soldats à plus
rud e épreuve que mardi. Hier , les chars
étaient en état d'alerte à Dombresson
et à Villiers, revêtu s de camouflages
aussi ingénieux les uns que les autres,

D. B.

Ce qui se raconte sur la paille
Notre correspondant du bat 18 nous

écrit :
Dans um cantonnement, tout le mon-

de était couch é, mais personne ne vou-
lait éteindre la lumière. On organisa
un « tir-p ipe ». Le prix d' un soulier
f u t  f i xé  à 50 centimes. A la dixième
« godasse », l'ampoule était payée , mais
elle dispensait toujours sa lumière. Fi-
nalement , on interromp it le tir et un
volontaire f i t  la collecte avan t d'étein-
dre.

r*A /N//»»/

On sait que ce sont les comman-
dants de compagnies qui donnent les
congés. Un soldat avait f i xé  son ma-
riage pour samedi dernier . Il invita
un camarade de service comme ami
de noce. Ils ti-ansmirtmt leurs deman-
des de congé par la voie de service.
Selon la log ique militaire , l' ami se
f i t  accorder s<*n congé , mais le marié
en f u t  privé. A près discussion , on par-
vint tout de même à s'arranger , heu-
reusement pour la nouvelle épousée.
Le régiment S défilera-t-il

à la Chaux-de-Fonds ?
Dans notre, numéro de lundi , nous

avons publié une information , que
nous avions tout lieu de croire exacte,
selon laquelle le rgt S défilerait je udi
à la Chaux-de-Fonds, En f a i t , il ne
s'ag issait là que d' un projet.

R. J.
A *< *+A »a*y

Notre correspondant du bat. car. 2
nous écrit :

On dit très souvent que les habitu-
des sont vite prises .

Passer , au service, la soirée dans les
restaurants , en est une. C'est donc
avec un brin d' amertume que nous
prendrons congé de certains restaura-
teurs qui usaient , à notre adresse , de
beaucoup d' amabilité 1 On répa>ndra
que leur intérêt en découlait. Certes ,
mais il y a la manière d'être commer-
çants , et c'est bien cela , en définitive ,
qui comp te.

Les agriculteurs des Franches-Mon-
tagnes sont des gens très sympathi-
ques , et leur obligeance ne nous a ja-
mais manqué pendant notre séjour
chez eux. Pour preuve , ce paysan qui
nous rendit le service de se lever au
milieu de. la nuit , après un téléphon e,
et se chargea d'aller quérir , à dix
bonnes minutes de sa ferm e, un de
nos médecins mandé pour un cas ur-
gent.

J.

L'été déplorable a tout de même eu du bon

Les deux mille planteurs de la Broyé terminent la récolte de 900,000 kilos
de tabac qui , grâce aux abondantes pluies, est des plus satisfaisantes, tant

en qualité qu 'en quantité.
(Phot . Pierre Izard , Lausanne)

AUX MONTAGNES
-— '

LA CHAUX-DE-FONDS
Renversé par un camion

(c) Lundi après-midi, un curieux qui
stationnait à la rue Jaquet-Droz, à
proximité du chantier où est édifié la
Tour de la gare, a été victime d'un ac-
cident. Occupé à regarder les travaux
en cours , ill a été renversé par un ca-
mion effectuant une marche arrière.

Le Messe, âgé de 78 ans, souffrant de
plusieurs blessures, a été immédiate-
ment transporté chez un médecin de la
ville.

-Al-PE-TBAVERS
BOVERESSE

Accident de travail
(c) A la fin de la semaine dernière,
alors qu 'il utilisait la machine à couper
la viande , M. E. W., négociant en notre
village , se blessa assez gravement à la
main gauche, ce qui nécessita l'interven-
tion du médecin. M. W. subira une in-
capacité de travail de quelques jours.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 21 sep-

tembre. Température : moyenne : 11,7;
min. : 9,4 ; max. : 16,9. Baromètre :
moyenne : 721,5. Eau tombée : 1,2. Vent
dominant : direction : ouest-nord-ouest ;
force : fort. Etat du ciel : couvert à trèa
nuageux par Instant. Forte pluie à
12 h. 30 environ.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 20 sept, à 7 b., 429.62
Niveau du lac du 21 sept, à 7 h., 429,59

Prévisions du temps. —¦ Nord des Al-
pes, Valais , nord et centre des Grisons :
ciel variable , mais en général très nua-
geux à couvert , avec précipitations ré-
gionales. Quelques éclaircies le matin.
Frais. Vent d'ouest faible à modéré en
plaine, fort en montagne.

Sud des Alpes et Engadine : encore
des précipitations régionales en partie
orageuses. Temps ensoleillé principale-
ment dans le sud du Tessin. Améliora-
et en Engadine. Vent du nord. Un peu
moine chaud.

VIGNOBLE

BOUDRY
Chute mortelle

d'un motocycliste
Hier soir, à 21 heures. M. Heinz BSn-

ninger, âgé de 37 ans, tenancier du
café du Château , circulait à motocyclet-
te lorsqu 'il est sorti de la route et a
fait une violente chute près du cime-
tière de Boudry. Le malheureux , griè-
vement blessé, a été transporté à l'hô-
pital des Cadol les par l'ambulance de
la police de Neuchâtel. Il est décédé
peu avant minui t  des suites de ses
blessures.

MONTMIRAIL
Rencontre des femmes

«le pasteurs neuchàtelois
(sp) Chaque année , en septembre, les
femmes de pasteurs de l'Eglise neuchà-
loise se retrouvent en une journée
d'étude et de communion fraternelle.
•La rencontre de 19,54, organisée piir le
district de Neucbâtel , avait lieu , mardi,
dans la belle propriété de l'Eglise mo-
rav e, à Montmirai l .

C'est le pasteur neuchàtelois Roland
de Pury, de Lyon, qui assuma la direc-
tion de cette journée , en présentant le
matin une étud e sur c Marie ou l'ac-
complissement des choses impossibles »
et l'après-midi un dialogue inti tulé :
« Les fiançaill es de Joseph et Marie ».

t
Madame Hein z Bânninger , à Boudry ;
Monsieur et Madame Rudolf Bânnin-

ger, à Liesberg (Jura bernois);
Monsieur et Madame Rudolf Bânnin-

ger et leurs enfants , à Berne ;
Monsieur et Madame Joseph Bânnin-

ger et leurs enfants , à Liesberg ;
Monsieur et Ma dame Gustave Roudin,

à Estavayer-te-Lac ;
Monsieur et Mme Marcel Roulin, à

Yverdon ;
Madame et Monsieur AIoïs Bisch of et

leurs enfant s, à Grub (Appenzell),
ainsi que les familles p.arentes et al-

liées ,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Monsieur Heinz BANNINGER
restaurateur

leur très cher époux, fils , frère, beau-
frère, décédé subitement des suites
d'un accident à l'âge de 37 ans, muni
des sacrements de l'église.

Boudry, le 21 septembre 1954.
Un avis ultéri eur indiquera l'heure et

l'endroit des funéra illes.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Je sais en qui j' at cru.
2 Tim. 1 :12.

Monsieur Henri Borle., à Nieuchâtel ;
Madame et Monsieur J.eam>-Plerre La-

va nchy-Borle et leurs fils, Pierre-
Antoine et Philippe, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Marcel Borle-
Borle et leur fille Françoise, à Fleu-
rier ;

Madame Marguerite Gerber, à Lau-
sanne, ses enfants et petiits-emfamts ;

Mesdemoiselles Eva et Marguerite
Borle, à Neuchàtel ;

Mada me , James Borie, en .Afrique du
Sud ;

Mada me Hermann Haushieer-Vou-
mard et famille, à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Lucien Vou-
mard el famille , à Tra m elan ;

Les familles Borle, Gerber, Au bry,
Pfyffer , Jéquier,

a insi que les familles parentes et
.alliées,

ont ia profonde douleur de faine part
du décès de

Madame Henri BORLE
née Jeanne GERBER

leur chère épouse, mène, belle-mère,
grand-mère, soeur, belile-sœur, tante,
nièce et cousine, que Dieu a rappelée
à Lui, dans sa soixante-septième an-
née.

Nieuchâtel, le 19 septembre 1954.
(Rue de la Côte 25)

Père , mon désir est que là où
]e suis, ceux que Tu m'as donnés
y soient aussi avec mol.

Jean 17 : 24.
L'incinération aura lieu mercredi

22 septembre, au crématoire de N eu-
châtel.

Culte à 15 heures à la chapelle du
crématoire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Heureux ceux qui ont le cœur
pur, car ils verront Dieu.

Monsieur et Madame Pierre Varacca
et leurs filles Cosette et Marlyse, à
Thièle ;

Monsieur et Madame Eug. Varacca
et leur fille, à Thièle ;

Monsieur et Madame F. Laroumagne,
à Leysin ;

Monsieur et Madame O. Ziôrj en-
Schaefer, à Ennetbiirgen ;

Monsieur et Madame F. Schaefer et
leur fils , à Zoug ;

Monsieur et Madame E. Schaefer et
leurs enfants, à Zoug ;

Monsieur et Madame W. Schaefer, à
Bâle ;

Madame F. Schaefer et sa fille, à
Bàle,

ont le chagrin Ae faire part du décès,
survenu accidentellement, dans sa
20me année, de

Monsieur

Jean-Pierre VARACCA
dessinateur en bâtiments

leur cher fils, frère, petit-fils, neveu
et cousin.

L'ensevelissement aura lieu à Cor-
naux, mercredi 22 septembre, à 14 heu-
res.

Culte pour la famille, à 13 heures,
au domicile mortuaire.

On touchera au cimetière
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

JURA BERNOIS

CHASSERAI,
Grande affluence
le jour du Jeftne

(c) Dimanche, Chasserai a connu une
affluence extraordinaire d'automobiles.
Pendant plus de vingt minutes, les
conducteurs ont dû attendre leur
ticket, péage obligatoire pour avoir le
droit de monter sur le p lus haut et
le plus beau sommet du Jura . Ils ont
été récompensés : le temps était clair
et chaud et la vue sur les Alpes splen-
dide !

La société qui entretient la route du
« Syndicat du chemin alpestre Chas-
serai s> a fait ainsi une excellente re-
cette. Cela lui permettra sans doute
d'améliorer la partie sur le tronçon de
Saint-Imier qui se trouve dans un état
déplorable.

VAI-PE-BUZ

Arrivée des « G-13 »
Notre correspondant de Dombres-

son nous télé p hone :
Pendan t toute la journée de mardi ,

et surtout pendant la soirée, les villa-
ges de l'est du Val-de-Ruz, notamment
Dombresson et Villiers, ont connu une
animation inhabituelle. En effet, dès
9 heures du matin , le groupe de chas-
seurs de chars 21, comprenant une tren-
taine de chars G-13 de 15 tonnes et le
groupe léger mobile de D.C.A. 14, ve-
nant de Romont , d'où ils étaient partis
à 2 heures du matin, se sont installés
dans la région.

Ces unités ne participaient pas di-
rectement aux grandes manoeuvres en
cours dans le Jura bernois, mais étaient
à la disposition du commandant de ces
dernières. Le so'ir, elles furent placées
sous les ordres du commandant du
groupe cycliste 7. Cette nuit, les diffé-
rentes sections furent regroupées afin
d'être à même d'entrer en manoeuvres
à leur tour s'il le fallait.

Dès 22 heures, une partie des hom-
mes purent gagner des cantonnements
de fortune. Inutile de dire que toutes
ces opérations furent suivies avec inté-
rêt par toute la population, qui fut vi-
vem ent impressionnée par la quantité
considérable de matériel mis en action.

Les GEMEVEYS-SJCOFFRANE
A la société canine

(c) La société die dressage de notre
village a eu cette année unie belle acti-
vité ; chaque semaine, lies conducteurs
airnenèrent lieues chiens sur lies pistes
d'ieutrainiemen t, en vue de les (préparer
pour les concours d'automne 1954. La
chienne berger belge, Rita des narcis-
ses, No 38.615, s'est rendue à Roudry
pour participer au concours interne.
Eilile a obtenu un premier prix excel-
lent avec 471 points, classe .saniiliaiire .
Le propriétaire en est M. M. Humbert.

Des soldats au village
(c) Depuis lundi, quelque 300 soldats
sont les hôtes de notre localité et lie
collège, où les classes sont fermées,
a été aménagé à cet effet , Les enifants
ayant eu. oe mom.enit leurs vacances
d'automne.
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A NE UCHA TE L ET DANS LA REGI ON

La famille de

Mademoiselle Marie MADER
a île chagrin de faire part du décès de
«a chère tante et grand-tante que Dieu
a reprise à Lui à d'âge de 94 ans.

C'est dans la tranquillité et le
repos que sera votre salut .

C'est dans le calme et la con-
fiance que sera votre force .

L'ensevel i ssemeut aura lieu à Cortail-
lod jeudi 23 septembre.

Ouilte à 13 heures au cimietière.
Domicile mortuaire : Hospice canto-

nal d-e Perreux.
Dé part de Perreux à 12 h. 20.


